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LES ÉVÉNEMENTS 
Renaissance de la route morte depuis 

la disparition des diligences. Elle 
prend sa revanche sur le rail et ce 
n'est pas en augmentant les tarifs 
de transport qu'on améliorera la 
situation difficile des réseaux. 

En somme, il n'est pas si loin que 
ça le temps où les diligences circu-
laient encore sur les belles routes de 
France ! Pas besoin de remonter 
très haut dans les souvenirs de notre 
douce enfance pour évoquer comme 
une vision familière la silhouette 
large et trapue de leur caisson pous-
siéreux surmonté de la vaste bâche 
en cuir, étendue ou repliée selon le 
temps, et sous laquelle prenaient pla-
ce auprès des colis les voyageurs 
de l'impériale qui voulaient fumer 
pendant le voyage !... 

Il n'y a guère plus de trente ans 
que les dernières ont disparu. On en 
conserve peut-être quelques types pour 
des Expositions rétrospectives, mais 
c'est fini de les voir passer, au milieu 
du nuage de poussière qui les accom-
pagnait" tout le long du parcours, ca-
hotant derrière les lourds chevaux 
dont les claquements de fouet, les 
appels du cocher et les grelots sono-
res rythmaient la marche paisible. 
Visions d'un autre âge ! Epoque dispa-
rue et que les mœurs éloignent de 
nous bien plus encore que le temps !... 

A 
Avec la diligence remplacée par le 

wagon et les postillons remplacés par 
le mécanicien, la route avait cessé de 
-vivre. On la regarda durant quelques 
«ïmees comme le témoin des vieux 
figes et des coutumes, désuètes, char-
mantes et ridicules, d'autrefois. Le 
rail l'avait tuée... 

Pourtant, elle n'était pas réelle-
ment morte puisqu'elle prospère au-
jourd'hui, tandis que le chemin de 
fer languit ! La revanche est éclatan-
te et le retournement complet. Il a 
suffi pour cela de l'automobile et du 
caoutchouc ! Et tout indique que 
nous sommes au début d'une ère où 
le chemin de fer, dont la bruyante 
nouveauté effrayait nos grands-pa-
rents, apparaîtra comme le mode de 
locomotion le plus suranné et le plus, 
retardataire. Qui sait si les locomoti-
ves n'iront pas rejoindre les diligen-: 
ces ? 

ft 
En tout cas, désormais, c'est sur la 

route que filent les gens pressés. Elle 
qui paraissait ne plus devoir servir 
qu'à de courts déplacernents entre 
communes voisines, elle emporte 
maintenant dans son rapide courant 
les voyageurs qui ne veulent plus su-
bir Ja tyrannie des horaires mal com-
modes, la rigidité du rail avec son 
parcours imposé qui vpus prend loin 
ne votre départ et'vous laisse loin de 
votre arrivée. 

D'abord, ce fut l'auto légère por-
tant deux ou trois personnes, puis la 
machine aux larges lianes qui con-
tient toute une famille, ensuite l'au-
to-car où se rangent des caravanes. 
Et voilà que maintenant les mar-
chandises — qui restaient jusqu'il 
les clients forcés du chemin de fér — 
prennent à leur tour le chemin de 
igrre sur des autos-camions cle toutes 
formes, de toutes sortes et de toutes 
grandeurs L. 

L'heure est critique pour les ex 
ploitants, du rail ! On les abandonne 
(le toutes parts. L'auto ne coûte pas 
PÎUS cjier. Elle ya fiù l'on, veut, elle 
Part quand on veut, elle file plus vite 

accède paitout. 
La question se pose aux Compa-

gnies sous une forme pressante. Si 
e'les ne se modernisent pas, si elles 
le s'adaptent pas, le déficit qui les a 
touchées1 ira en s'aggravant et ce ne 
SQnt pas des relèvements de tarifs 
•?M amélioreront, leur cas. 

*" 
Sien entendu, nous Savons aucu-

ne compétence pour formuler une 
cPnsult.ation. Nous voyons seulement 
9Ue le problème se pose et s'impose. 
M est urgent. Et nous craignons, qu'ai} 
}leu d'envisager des solutions neuves 
" hardies, oh se borne à appliquer 
Cette formule paresseuse et commode 
^1 consiste à augmenter les prix. 

Çela endormira le mal, mais ne le 
sHerira pas. Àu bout de quelque 
j-'fiP8» il se réveillera de nouveau plus 
ïj ; e* plus dangereux. On aura favo-

Se la concurrence en la rendant 
f Us avantageuse encore aux clients 

et on aura donné une prime nouvelle 
à l'abandon du wagon pour l'auto ! 

Après tout, pourquoi ces aeux for-
mes de locomotion se feraient-elles 
concurrence au lieu de se compléter ? 
1*1 doit y avoir toute une série de me-
sures à prendre, tout un plan de ré-
formes à appliquer qui auraient ce 
double avantage d'aider les Compa-
gnies sans frapper le public. 

Notre confrère, Le Matin, publiait 
ces jours derniers un long article sur 
la question qu'il résumait ainsi : 

« Le chemin de fer n'assurerait 
« plus que les transports qui lui re-
« viennent logiquement : wagons 
« complets de marchandises, voya-
« geurs de grand centre à grand cen-
« tre. Pour les voyages à courte dis-
« tance et la livraison des colis de 
« détail, on emploierait des engins 
« plus légers et moins coûteux que 
« le train : autocars par la route et 
« autobus sur rail utilisant les voies 
« des lignes désaffectées. » 

Que vaut cette suggestion ? 
Il nous est bien difficile d'en discu-

ter les mérites techniques, les avanta-
ges ou les inconvénients. Nous la 
signalons parce qu'elle prouve qu'on 
peut chercher des remèdes autres que 
la simple et brutale augmentation des 
prix. 

C'est un étrange moyen, pour ra-
mener le public à une marchandise 
qui lui convient dé moins en moins, 
que de la lui faire payer plus cher !... 

Emile LAPORTE 
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UN PETIT MOT D'ECRIT 

GCILLOTIM DE SALON 
On jouait naguère, dans les salons, en 

France du moins, aux petits jeux inno-
cents, C'était une manière de passer le 
temps et comme les joueurs étaient d'or-
dinaire des jeunes gens, les « gages » 
que donnaient les perdants se transfor-
maient naturellement en des embrassa-
des générales,. 

Pigeon vole, le baiser de la religieuse, 
les charades et l?s énigmes, que tout ce-
la est vieux aujourd'hui et combien ce-
la sent son ancien temps. 

Les générations 'nouvelles n'y trou-
vent aucun plaisir et pour en apprécier 
le charme désuet, il faut avoir gardé le 
souvenir des jours anciens où ta vie 
n'était pas une lutte de tous, les instants, 
une forme permanente de sport, 

Les EtatSrVnis à qui nous devons dé-
jà (ont de choss, le blaclc-bottom et le 
jazz, le film américain et la prohibition, 
la réclame outrançière et Chariot, les 
combats de b°$e et les divorces-ex-
press, ces conquêtes nécessaires de la 
civilisation, ont voulu encore marquer 
de le\ir génie familier, le domaine des 
jeux de salon, 

Et le^ jeunes gens américains ont 
imaginé de jouer désormais, dans les 
salons, « à la guillotine ». 

Le jeu, comme on va voir, est plein 
d'imprévu et s'il petit parfois, mettre les 
nerfs des non-initiés à l'épreuve, les 
phases en sont réglées de telle sorte 
qu'il permet aux jeunes hommes entre-
prenants de se pousser avec énergie 
dans les salons du monde où l'on s'amu-
se, 

Ayant réuni ses invités, l'hôte doit, 
parmi eux, choisir celui qui fera office 
de « meurtrier », sans en avertir per-
sonne, si ce n'es* l'intéressé. Et l'obscu-
rité éUmt faite dans la pièce où se trou-
vent les visiteurs, qui se promènent len-
tement dans te noir, au gré de leur fan-
taisie ou... de leurs sympathies, le 
meurtrier a reçu mission de saisir à la 
gorge l'un des promeneurs. Il n'a pas le 
droit évidemment de lui serrer lé kiki 
jusqu'à ce que mort s'ensuive, mais ce-
lui seulement de serrer jusqu'à ce que la 
victime pousse iw cri. Et cela fait, il 
doit se pVrdre dms la foule des invi-
tés. 

Jusqu'au cri, celle-ci est assurée de 
l'obscurité, car c'est alors seulement 
qu'en redonne l'éclairage. Un Sherlolc-
Ilolmes est immédiatement choisi par-
mi l'assistance pour suivra l'affaire et 
retrouver l'auteur de l'agression. 

C'est, transporté dans les salons, un 
roman policier en qplip^. 

Mais le meurtrier n'en a pas fini si 
on lé découvre.' Il mérite évidemment 
un châtiment ; c'est la guillotine qui le 
guette, si l'on peut s'exprimer ainsi. 

Elle est immédiatement dressée dans 
le salon et le condamné basçulç passe sa 
tête dans la lunette, que surmonte, com-
me il convient^ un volumineux coupe-
ret de carton. 

Et c'est celui-ci qui l'autre soir, a, pa-
rait-il, cassé le fil des jours d'une miss 
trop émotive et vivement impressionnée 
sans cloute par le réalisme des prépara-
tifs dont; on avait entouré l'exécution. 

Voulez-vous, messieurs et dames., 
jouer à là guillotine? 

« American taste ». [De « Panur.-
ge »]. 

Jean COULANGES, 

Informations 
Le sultan en France 

Venant de Thorey, le sultan du Maroc 
et sa suite ont été reçus à Dijon, par M. 
Gaston Gérard entouré des personnalités 
civiles et militaires. 

Après quelques mots de bienvenue de 
M. Gaston Gérard, le suitan et sa suite 
sont allés ensuite à l'hôtel de ville où a 
eu lieu un banquet dans la salle des 
Etats de Bourgogne. 

Rapprochement franco-allemand 
Vingt-quatre membres de l'Union fé-

dérale marnaise d'anciens combattants, 
accompagnés de leurs épouses, ont ren-
du visite au groupement de Stuttgart de 
la Fédération allemande des invalides 
de guerre. Les hôtes français ont déposé 
une couronne au pied du monument 
élevé dans le cimetière à la mémoire des 
morts de la guerre. 

Au cours de cette visite, le bourgmes-
tre de Stuttgart, docteur Klein, a salué 
la France au nom des autorités de la 
ville et l'organisation républicaine 
« Bannière d'Empire », a organisé une 
réception à laquelle assistaient aussi le 
vice-consul cle France à Stuttgart. 

La source de la Garonne 
Beaucoup de géographes tendaient à 

situer la source principale de la Garon-
ne au pied de la Maladetta, en un point 
dit le Goulfre-de-Toro. 

M. Norbert Carteret, de Saint-Gau-
dens, qui étudie particulièrement l'hy-
drographie pyrénéenne a fait une ex-
périence qui établit définitivement que 
le gouffre de Toro est bien la source 
principale de la Garonne, et que ce 
gouffre communique avec la résurgence 
des Goueils de Jouerou, réapparition 
des eaux primitives dans le Val-d'Aran, 
en Espagne. Soixante kilos de fluores-
céine ont été, en effet, immergés le 19 
juillet dernier par M. Carteret, dans le 
gouffre de Toro et quelques heures 
après les eaux de la Garonne étaient 
entièrement colorées à la résurgence 
des Goueils. 

En Espagne 
La Commission chargée du projet de 

Constitution s'est réunie en vue d'ap-
porter au texte quelques corrections. 

A l'issue de la réunion, le président 
de la Commission, M. Jimenez, a an-
noncé que le projet avait été augmen-
té de cinq articles. Il n'y en a qu'un qui 
soit absolument nouveau, a ajouté le 
président et c'est le suivait : L'Espa-
gne renonce solennellement à la guerre 
considérée comme instrument de poli-
tique jiationale. 

Les finances allemandes 
Selon le bilan de la Reichsbank du 

là août, la couverture or et devises est 
passée à 39,7 0/0 de la circulation fidu-
ciaire, contre 38, 2 fl'/O de la semaine 
dernière. 

La Reichsbank a donc presque retrou-
vé le taux légal de la couverture, qui est 
de 45 0/0, et qui avait du être aban-
donné à la suite du krach financier du 
13 juillet 

Dj'autre part, la circulation fiduciai-
re est tombée à 4.237 millions de 
marks en diminution de 138 millions de 
marks. 

Au pays des Soviets 
La direction des fermes collectives 

en U. R. S>. S. a donné l'ordre de faire 
rentrer rapidement la récolte de blé. 
Les brigades de choc travailleront wdf 
et jour s'il est nécessaire. j.e blé devra 
être remis au gouvernement et sa répar-
tition eiffre les fermes collectives sera 
pratiquée non selon le nombre de con-
sommateurs dans chaque famille, mais 
selon le nombre des journées de travail 
fournies, 

Angleterre et Amérique 
Le voyage au Canada de M. Montagu 

Norman, gouverneur de la Banque d'An-
gleterre, suscite un vif intérêt dans les 
milieux financiers, où on ne doute' pas 
que M. Norman ne doive trouver le 
temps de conférer avec les fonctionnai-
res de la Banque fédérale de réserve. 

Certains prédisent même la réunion 
d'une conférence qui marquera le point 
de départ d'un changement de la politi-
que des banques centrales. 

La fin de la prohibition (?) 
M. Curran, président de rAsspciatio.n 

antiprohibitionniste, a débarqué lundi 
soir, venant des Etats-Unis. Il a déclaré 
que le succès du mouvement qu'il diri-
ge permet d'entrevoir la fin du régime 
de la prohibition d'ici à deux ans. 

L'Argentine et les Sjmeis 
Le commissariat pour le commerce 

étranger ie'Ftî. R. S. S. a télégraphié à 
tous tes fonctionnaires de I'Amtorg, à 
Buënos-Ayres, l'ordre de revenir immé-
diatement à Moscou. 

Ainsi, le gouvernement soviétique li-
quide définitivement sa représentation 
commerciale, en Argentine, en rapRf* 
Iant des'fonctionnaires qui, par ailleurs, 
avaient été déclarés indésirables par les 
autorités argentines, 

En PEU DE MOTS... 
— Au cours des trois jours de fêtes 

des 14, 15, 16 août, 904.075 personnes 
ont visité l'Exposition Coloniale. 

—On a découvert des corps de 20 in-
digènes de la tribu des Basutos qui ont 
péri il y a 6 semaines dans une tempête 
de neige près du mont aux Sources (Na-
tal). 

— Un cyclone a détruit 400 maisons 
à Villa Rica et dans d'autres villes du 
Paraguay. Il y a plusieurs morts et de 
nombreux blessés. 

— Une vague de chaleur s'est abattue 
sur la Perse méridionale et sur le Golfe 
Persique. Elle a fait plusieurs victimes. 

— Six banques de Lincoïn-Nebroska 
(Etats-Unis) dont les dépôts totalisent 
1 million 180.000 dollars ont fermé leurs 
portes. 

— L'ambassadeur d'Angleterre a re-
mis la grand'eroix de l'ordre de Victo-
ria à M. Paul Raynaud, ministre des co-
lonies. 

— La police parisienne vient de pro-
céder à l'arrestation de 6 individus qui 
vendaient des tickets faux de l'Exposi-
tion Coloniale. 

— Tous les Etats des Etats-Unis en-
verront de l'eau pour le baptême d'un 
paquebot destiné à la Cie United Sta-
tes Limes. 

— Un nouvel avion russe à voya-
geurs, de 32 places, a été expérimenté 
avec succès à Moscou. 

NOS ECHOS 
Un moulin à vent. 

Il n'y a pas que dans le Lot !... 
Même en Hollande, pays classique des 

moulins à vent, ils disparaissent un à 
un. Et aussi dans les grandes plaines du 
Nord. Pourtant, ceux qui subsistent ne 
veulent pas mourir, témoin le moulin 
de Werder, près de Berlin. Son histoire 
est jolie : 

Les affaires de son heureux proprié-
taire marchaient très bien, jusqu'en 
1908. A cette date, la ville de Werder 
eut l'idée de planter un parc dans le 
voisinage. Les arbres grandirent et, 
petit à petit, le moulin se vit encerclé 
dans la verdure. Ses ailes en souffrirent 
beaucoup et le moulin ne tourna plus 
puisque le vent n'arrivait plus jusqu'à 
lui. Le meunier se plaignit, confia sa 
cause à un avocat qui fit une découverte 
mirifique dans le code prussien de 1794, 
article 247: « Personne, disait cet ar-
ticle, n'a le droit de planter autour d'un 
moulin de grands arbres s'il n'y en avait 
pas auparavant... ». 

Le procès dura six ans, on le porta 
devant le tribunal d'Empire, à Leipzig, 
et ce dernier vient de rendre son ver-
dict : il a donné raison au meunier ; les 
arbres voisins du moulin seront abattus 
et la municipalité de Werder paiera des 
dommages-intérêts. 

Il y a des juges à Leipzig et, grâce à 
eux, le meunier redeviendra... sans souci. 
Ex-votos modernes ! 

Sous l'église de Rethel, se trouve un© 
chapelle dite le Sépulcre, très vénérée 
des Rethelois, où l'on voit un beau 
Christ couché du xv* siècle. Les jeunes 
filles du pays o.ot, depuis longtemps, 
pris l'habitude de couvrir d'inscrip. 
tions naïves les murs de cette chapelle 
pour demander des faveurs à Dieu et à 
ta Vierge. Il est frappant que pas un de 
ces ex-votos n'émane d'un mauvais plai-
sant, mais il est aussi digne de remarque 
que les demandes ne portent plus sur 
lès mêmes sujets qu'autrefois. Nous 
avons certainement relevé des deman-
des qui datent de toutes les époques, 
comme celle-ci : « Faites que je me ma-
rie le plus tôt possible avec mon Roger, 
avant la fin de l'année » ; mais c'est un 
signe des temps que la plupart des jeu-
nes filles souhaitent un succès à un exa-
men et qu'une d'elles lance éperdument 
cette demande de miracle : « Mon Dieu, 
faites que ma sœur trouve bientôt un 
logement t » 
Cefcfce fois, il y en avait ! 

Les journaux racontent que plus de 
deux mille invités assistaient à l'Expo-
sition Coloniale à la réception donnée 
en l'honneur, du Sultan. 

Quand vint l'heure, de la GQlb»ti«n, 
une foule d'invités se rua veps les trois 
buffets et l'on assista à une véritable 
razzia : des, gâteaux, petits fours et au-
tre-", friandises. 

On vit mie grosse dame, écartant d'au*, 
torité ceux qui se trouvaient devant elle, 
s'empara de deux assiettes de gâteaux 
dont elle ne laissa que, des miettes et 
dont elle arrosa, te tout de coupes de 
Champagne Fuis, afin d'en faciliter pro-
ba.iw.Hent la digestion, elle absorba, èeux 
sorbets et, en femme prévovante, plon-
gea une main avide dans une' couoe em-
plie de gâteaux secs, dont elle mit une 
partie du contenu dans son sac en prévi-
sion d/U voyage... en métro. 

Pour une fois, il y avait y^anent des 
sauvages à l'Expositior 
Impuissante çeœurrence ! 

Tandis qu'en Amérique, les! '« secs » 
s'obstinent à proscrire même le vin- de 
France, en Roumanie, on ne se contente 
plus de l'adopter, on veut le faire sur 
place. 

LA SUISSE ET CA 
AU FIL DES JOURS 

• • • 
Un jour du printemps dernier tout 

reluisant de soleil neuf, un groupe 
de savants de la Société suisse de 
Préhistoire arriva de Thurgovie chez 
nous. Annoncée officiellement par 
voie diplomatique, cette mission n'a-
vait que vingt-quatre heures à peine 
a consacrer auQuercy. Elle désirait 
avant tout étudier la grotte de Pech-
Merle. M. le Préfet voulut bien me 
charger de préparer l'excursion et de 
guider les visiteurs. Je profitai du dé-
but de la matinée pour montrer à 
nos hôtes la vallée du Lot de Cahors 
à St-Cirq-Lapopie, chemin des éco-
liers ravissant vers Cabrerets. Le 
soir, après un repas qui permit à la 
bande mise en appétit d'apprécier les 
mérites de la chère quercynoise, nous 
parcourûmes la ville de Valentré à la 
Cathédrale, des Badernes aux rem-
parts de la Barre. Et nous terminâ-
mes cette journée bien remplie par 
une longue halte au Musée de l'An-
cien Evêché. Nos collections munici-
pales intéressèrent les savants helvè-
tes si vivement qu'ils annoncèrent 
leur intention de revenir prendre 
des croquis et des moulages de cer-
taines pièces exposées dans les vitri-
nes de la section préhistorique. 

A Cabrerets, nous avions été ac-
cueilli chaleureusement par M. Lemo-
zi. Sous sa direction, nous vîmes 
Pech-Merle dans toutes ses parties. 
Nos éminents visiteurs se déclarèrent 
ravis de la promenade souterraine et 
des explications du savant abbé. Au 
sortir de la grotte, le directeur du 
groupe, M. Karl Keller-Tarnuzzer 
voulut bien me confier qu'il n'avait 
ressenti nulle part émotion plus puis-
sante, que celle qu'il venait d'éprou-
ver. Il me promit de formuler, dès 
son retour à Zurich, ses remarques et 
ses impressions dans un des plus 
grands journaux de son pays. 

L'article ainsi annoncé a paru dans 
le numéro du 21 mai de « la Neue 
Zùrcher Zeitung ». H dépasse en im-
portance le second papier que M. Kel-
ler-Tarnuzzer a consacré ensuite à 
l'ensemble des stations de la Vézère, 
des Pyrénées et du Nord de l'Espa-
gne. Cette simple constatation mon-
tre en quelle estime la mission suisse 
tient la grotte de Cabrerets... 

M. Ernest Conlou, le distingué pro-
feseur du Lycée Gambetta, a bien 
voulu faire pou

r
 moi de ce feuilleton 

une excellente traduction dont je le 
remercie. Ce récit et les commentai-
res qui s'y intercalent me paraissent 
si pleins d'autorité et de verve, en 
même temps que si démonstratifs de 
la valeur des découverte? de M. Lé-
mozi et de l'intérêt scientifique hors 
de p

a
ir d'un voyage à Cabrerets, que 

je n'hésite pas à demander au 
•< Journal du Lot » de les publier. 
Pech-Merle ne possède pas, à beau-
coup près, dans le monde, la réputa-
tion qu'il mérite. Des articles, tels 
que celui de « la Neue Zùrcher Zei-
tung » sont donc doublemnt pré-
cieux pour ceux qui s'intéressent au 
renom des merveilles souterraines du 
Quercy. Et nous voulons espérer que 
le. long cri d'enthousiasme de M. 
Karl Keller-Tarnuzzer trouvera des 
cchos sur toutes les rives du lac de 
Constance et bien loin au-delà... 

Eug. GRANGIÉ 

lll!lllllSll(]lllIIMIIIIIillUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUimil}3! 

La Bessarabie est en train de devenir 
un vignoble français, en ce sens que, 
reconnues très favorables à la viticul-
ture, ses terres ont reçu des plants de 
Bourgogne, de Médoc, d'Anjou, de Cham-
pagne ci d'Alsace. 

C'est un essai. Réussirait-il ? L'avenir 
nous dira dans quelle mesure. 

Quoi qu'il en soit, notre sol et notre 
soleil garderont au vin de France sa 
royauté. Celui de Bessarabie ne sera 
jamais que son cousin à la mode de 
Roumanie. 

La preuve, 

A Marienbad, un baigneur interroge 
le patron de l'hôtel où, il y a cent dix 
ans, a habité Geethe : 

— Dites-moi donc, comment se fait-il 
que Ocethe ne se soit pas plui chez vous ? 

Etonnement du directeur : 
— Ma foi., cela se passait si longtemps 

ayant m*! que je l'ignorais. Vous avez 
découvert quelque chose dans les lettres 
de- Gœthe ? 

— Pas du tout, répond l'autre. Mais, 
chez vous., il y a une plaque commémo-

L'art dans la nuit 
La Société suisse de préhistoire 

vient d'accomplir un voyage d'études 
dans le Midi de la France et le Nord de 
l'Espagne. 

Au départ de Cahors, patrie de Gam-
betta, ville de créneaux et de tours, 
l'auto remonte la vallée du Lot, gravit 
les montagnes dénudées, pour aller au 
delà retrouver la rivière. Semblable à 
un bourg inviolé du Moyen-Age, voici 
Saint-Cirq-Lapopie, dressé haut sur no-
tre route et d'où la vue est unique sur 
la magnifique campagne du Lot. Puis, la 
voiture s'engage dans une vallée latérale 
et nous apercevons Cabrerets, nouveau 
coin de Moyen-Age pleiji d'originalité. 
Nous allons frapper au presbytère. L'ab-
bé Lémozi paraît sur le seuil. Il salue 
ses hôtes qu'il attendait, prend place 
auprès de nous et l'auto rejoint et grim-
pe les pentes voisines jusqu'à une peti-
te place où un trou noir donne accès 
sous la terre. 

L'abbé Lémozi, qui a découvert et ex-
ploré la grotte-sanctuaire de Pech-Mer-
le, nous conduit par un long escalier à 
une porte de fer verrouillée. 

Bientôt, les lumières de nos lampes à 
acétylène font danser les spectres sur 
les parois sombres de la caverne. Mais 
écoutons M. l'Abbé. La découverte de 
la caverne date de 1922. Elle est due 
au jeune berger David, alors âgé de 13 
ans. Ce ne fut pas sans de nombreux 
dangers qu'eurent lieu les: premières 
explorations de ce monde souterrain et 
prystérieux. Il fallut faire sauter les sta-
lactites qui barraient les entrées et 
marquer de signes aux murs le chemin 
du retour. U fallut grimper et ramper 
pour atteindre les grandes salles qu'au-
jourd'hui le touriste pressé parcourt 
commodément en une heure. On dres-
sa à grand'peine un plan du gouffre qui 
permit d'ouvrir une seconde entrée, 
celle justement par où nous sommes ve-
nus. 

^ Notre caravane poursuit sa marche. 
Un paysage jusqu'ici inconnu, sinon 
insoupçonné, de préhistoire s'offre à 
nos yeux. Le long des parois et sur le 
sol boueux des crânes d'ours et des os. 
Dès les premiers pas on a le sentiment 
de parcourir le domaine inviolé d'un 
passé depuis longtemps révolu. On voit 
aux murs les traces de pattes des fau-
ves comme si leurs puissantes griffes ies 
avaient marquées hier. Des végétations 
de stalactites descendent de la voûte au 
sol. Ici un effroyable séisme les a fu-
rieusement déchirées. D'énormes ri-
deaux pendent à de grandes ouvertu-
res en forme d'arcs. Une chaire gigan-
tesque domine l'une des salles de sa co-
lossale avancée. 

Les visiteurs ne s'orientent plus dé-
puis longtemps : ils auraient peine à 
retrouver la sortie sans l'aidé d'un gui-
de. 

•Mais voici Vaux parois une image ru-
pestre : ce sont à coups de traits noirs, 
quelques mammouths, et parmi eux des 
bisons et un cheval. 

Une fougue sauvage et puissante ani-
me ces figures. 

D'une main sûre, un artiste, dont nul 
n'a gardé le nom, a déroulé là tout un 
monde de pensées. C'est l'art de l'épo-
que glaciaire, l'art du premier magda-
lénien, l'art d'un âge "bien plus reculé 
que celui de la Mésopqtamie et de 
l'Egypte. Pour l'apprécier, il faudrait 
que cessât enfin une longue et parfois 
odieuse querelle entre tes savants. Cet 
art récèle encore aujourd'hui une gran-
de énigme de l'histoire de l'humanité. 

Lire la suite en deuxième page 
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rative datée de 1821, et chez votre con-
current d'en face une plaque commémo-
rative datée de 1823. Alors... 
Evidemment. 

Un journaliste sud-américain venait 
d interviewer M. Pierre Laval, prési-
dent du Conseil. 

Entre autres questions, d'un intérêt 
plus ou moins actuel : 

—■ Quel serait, selon vous, le gouver-
nement parfait ? demanda notre confrè-
re étranger. 

M. Pierre Laval, nous dit le Carrefour, 
eut' une hésitation, puis tranquillement : 

Celui qui gouvernerait des hom-
mes parfaits. 
Pauvre veau ! 

Près de la Porte Saint-Denis, à Paris, 
un boucher a pavoisé son magasin d'af-
liches sensationnelles, où il promet une 
baisse sensationnelle à sa clientèle. Une 
de ses affiches est particulièrement im-
pressionnante : « Pour un jour seule-
ment, révolution dans le veau », 

j 1
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CONGRES DE L'ARBRE , Notre politique familiale 
Li SDISSE ET CABRERETS... 
(Suite de l'article de première page) 

M, l'Abbé nous guide plus loin. Les 
images se répètent. Les animaux sont 
dessinés tantôt seuls, tantôt par groupes. 
Tout n'y est pas d'un art achevé, mais 
tout a une valeur psychologique et his-
torique. Ici le dessin d'un cerf, là celui 
d'une tête d'ours laissent l'impression 
proïorut d'une œuvre d'art 'consommé. 
Nous nous arrêtons devant un groupe 
nui est le chef-d'œuvre de la caverne. 
Ce sont deux chevaux en partie gravés 
plastiquement sur la roche, en partie 
rendus à traits hardis. Des points mys-
térieux et des signes en crochets les 
parsèment. Ils sont encadrés d'une ran-
gée de mains humaines, dextres et se-
nestres, qui semblent signifier la pri-
se de possession, l'envoûtement « par 
l'homme de ces chevaux sauvages ». Ces 
animaux sont presque de grandeur na-
turelle. La galerie offre sur ses autres 
parois des dessins encore. C'est à pei-
ne si nos lumières en peuvent sonder 
l'espace profond. Nous comprenons 
que c'est ici le centre de la caverne, un 
sanctuaire préhistorique, un lieu où le 
primitif se sentait particulièrement en 
rapport étroit avec ses divinités. Au 
dessus des deux chevaux on distingue, 
en traits rouges un brochet. Que signi-
lie-t-il à cet endroit ? Nous ne le sa-
vons pas. Pas plus que nous ne pou- ! 
vons expliquer tous les autres signes 
mystérieux de la caverne, le groupe-
ment curieux des points et des traits, 
les taches et les bandes de couleur. 

L'imagination s'est souvent folle-
ment égarée dans l'interprétation de ces 
manifestations d'art. On a cherché beau-
coup de secrets dans toutes ces formes 
et dans toutes ces couleurs. Il n'y a pas 
d'ohjet plus propre à exciter les es-
prits! fantasques et subtils que l'art de 
l'époque glaciaire. Qu'il y ait un grand 
mystère de caché, là, dans les profon-
deurs du sol, personne n'en doute. Les 
œuvres qu'il nous a transmises ont, cer-
tes, un sens, mais nous n'en déchiffre-
rons pas l'énigme au moyen de théories 
originales- Il faut les observer avec le 
plus grand sang froid, comparer avec 
un sens critique les mille œuvres d'art 
qui nous sont restées, et les rapprocher 
avec circonspection des données ethno-
graphiques de la science d'hier et 
d'aujourd'hui. 

Mais notre guide avance. Un escalier 
pous conduit à un petit plateau. Dans 
une flaque de boue déjà desséchée à 
l'époque et aujourd'hui pétrifiée voici 
une suite de pas humains. Ce sont les 
traces des pieds nus d'une femme et 
d'un enfant. L'historique de la caverne 
démontre que ces êtres humains sont 
contemporains des peintures rupestres. 
Devant ces tracess l'archéologue et le 
préhistorien se sentent émus. Ce sont 
des pas de personnes qui vivaient il y 
a de nombreux millénaires. Ils ont lais-
sé là la marque vivante de leur passa-
ge au monde, marque plus impression-
nante que ne le serait leur tombe ; si 
vivante, si vraie qu'on pourrait dater 
d'hier ce piétinement de la boue par 
une femme et son enfant. Les explora-
teurs de la tombe de Tut-en-Khâmon, 
ont dû, en l'ouvrant, sentir passer sur 
eux un souille de vie de l'histoire. Ici, 
pas de trésors, pas de faste, pas d'éclat, 
mais le passé y vit autant que dans le 
mausolée égyptien et royal. 

La grotte-sanctuaire de Pech-Merle i 
récèle encore bien des secrets. Elle oc- j 
cupe le touriste une heure, le cher-
cheur des années. L'explorateur suisse, 
qui connaît les curieux tas d'ossements j 
du « Drachenloch » n'apprend pas, 
sans étonnement, de la bouche de l'ab-
bé Lémozi, qu'ici aussi, dans cette grot-
te du midi de la France, on conservait 
à part les ossements d'ours. Ici les crâ-
nes, là les autres os. Chaque crâne est 
enterré sous un tertre de glaise qui se 
dresse sur le sol de la caverne comme 
un petit tumuîus. Mais il s'est écoulé 
toute une époque glaciaire entre l'occu-
pation du « Drachenloch » et la fré-
quentation de la grotte de Cabrerets. 
Nous nous contentons de faire lé rap-
prochement, sans oser encore l'expli-
quer. 

Un jour bleu rayonne devant nous. 
Nous atteignons la sortie et nous mon-
tons dans le soleil cle ce jour de prin-
temps. Nous avons vécu une riche aven-
ture, la plus belle aventure du narrateur 
soussigné. Nous remercions l'abbé Lé-
mozi, cet homme remarquable, cet ex-
plorateur sûr. 

La voiture rejoint la vallée du Lot et 
le long de la magnifique rivière, dans 
un paysage de paradis, regagne Cahors. 

Karl KELLER-TARNUZZER. 

 >®< 
Service de santé 

M. Védrunes, médecin sous-lieute-
nant de réserve à la 17° région, est 
promu lieutenant. 

Enregistrement 
M. Valette, receveur-contrôleur de 

l'enregistrement à Labastide-Murat, 
est nommé à Villenauve (Aube). 

M. Lagard, receveur-contrôleur ad-
joint, est nommé receveur-contrôleur 
à Labastide-Murat. 

Compatriote 
Notre jeune compatriote, Mlle Esti-

val, de Bagnac, vient de subir avec 
succès le troisième examen de chirur-
gie dentaire, à Bordeaux. 

Félicitations. 
La vie municipale 

Dimanche, 23 août, les électeurs 
de la commune de Castelfranc sont 
convoqués à l'effet de procéder à 
l'élection de deux conseillers muni-
cipaux, en remplacement de MM. Bo-
nis et Brouel, décédés. 

IL y a plusieurs candidats parmi 
lesquels : MM. Causse et Milhau, ré-
publicains, Hermann, communiste. 

Service vicinal 
M. Cassan est nommé cantonnier 

du service vicinal à Catus. 

ET DE L/EAU 
Il se tiendra les S, 6 et 7 septembre 

à Brive, à Tulle et à Saint-Céré 

Voici le programme du congrès de 
1931 de l'arbre et de l'eau, organisé par 
la société Gay-Lussac, de Limoges : 

Les congressistes devront arriver par 
leurs propres moyens à Brive (Corrè-
ze), siège du congrès, et y assurer eux-
mêmes leur logement pour la nuit du 4 
au 5 septembre, ainsi que pour les nuits 
suivantes. 

Les repas du soir, qui se prendront à 
Brive seront également à leur charge 
ainsi que les petits déjeuners du matin. 

Conférence avec projections, le ven-
dredi 4 septembre, à 20 h. 30, dans les 
locaux de l'hôtel de ville. 

Première journée, samedi 5 septem-
bre : 

Matin : 7 h., départ de Brive (square 
Majour), visite de boisements de châ-
taigniers indigènes et exotiques dans la 
région de Donzenac, Etivaux, Saintc-
Féreole, Saint-Maixent, Déjeuner à Tui-
le. 

Après-midi : 14 heures, visite de boi-
sements dans la région de La Roche-
Can.iilac et des pépinières expérimen-
tales des1 environs de Brive ; 19 heu- ] 
res, retour à Brive ; 20 h. 30, assemblée 
générale et séance d'études. 

Deuxième journée, dimanche 6 sep-
tembre : 

Matin : 9 heures, départ de Brive ; 
10 h. 30, arrivée à Pompadour, visite 
des pépinières et de la forêt domaniale ; 
midi, banquet. 

Après-midi : 15 heures, fête de l'Ar-
bre, avec intermèdes littéraires et mu-
sicaux ; 19 heures, retour à Brive ; 21 
heures, séance théâtrale. 

Troisième journée, lundi 7 septembre: 
Matin : 7 heures, départ de Brive, vi-

site des plantations de noyers et de 
bois de chênes-truiïiers dans la région 
de Puybrun et de Martel, descente au 
gouffre de Padirac ; midi, déjeuner au 
restaurant du gouffre. 

Après-midi : 14 heures, départ pour 
Saint-Céré. Visite de boisements de 
châtaigniers et de résineux dans la ré-
gion de Saint-Céré et de Sousceyrac ; 
retour à Brive par Beaulieu ; 17 h. 30, 
arrivée à Brive ; dislocation du congrès. 

1° Droit d'inscription de 10 francs 
(cotisation annuelle). 

2° Cotisation fixée à 160 francs. 
Les cotisations donnent droit, grati-

fications et pourboires compris, au 
transport en autobus les 5, 6 et 7 sep-
tembre ; le 5 septembre, au déjeuner à 
Tulle ; le 6 septembre, au banquet à 
Pompadour ; le 7 septembre, au déjeu-
ner à Padirac. 

Il est également possiblé de prendre 
part au congrès en usant de voitures 
particulières. 

Les sociétaires qui voudraient ne sui-
vre qu'une partie du congrès, paieront 
50 fanes par jour (transport et déjeuner 
compris), pour les journées des 5 et G 
septembre, et 60 francs pour la jour-
née du 7 septembre. 

Le prix des déjeuners est fixé à 25 
francs. 
• On est prié de s'inscrire avant le 20 
août, dernier délai, en versant la som-
me de 20 francs. Bien spécifier si on 
assiste à toute les journées du congrès 
ou non. 

Les inscriptions doivent être adres-
sées à M. de Laborderie, secrétaire gé-
néral de la société Gay-Lussac, 29, ave-
nue des Bénédictins, Limoges (numéro 
de chèques postaux 16.628, bureau de 
Paris). 

On peut profiter de l'occasion pour 
adhérer à la société. 

N. B. — Deux questions, plus spécia-
lement, seront traitées au cours du 
congrès : 

1° La question de l'implantation des 
châtaigniers exotiques dans la région 
du Massif Central et plus spécialement 
dans le Limousin. 

2° Les possibilités de reboisement 
dans le département du Lot. 

On est prié d'envoyer, avant le 20 
août, les communications concernant 
ces deux questions, ainsi que tout autre 
sujet, à M. de Laborderie, 27, avenue des 
Bénédictins, Limoges.. 

Comment ses résultats et son organi-
»«i<iAn c^nt «ini'oeîfMk à l'étran-

Légion d'honneur 
Notre compatriote, M. Henri Be-

dou, d'Issendolus, ancien officier 
d'infanterie coloniale, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Félicitations. 
Journée du tabac 

Nous rappelons que l'Union des 
Syndicats cle défense agricole du Réo-
lais et régions limitrophes, désireu-
se de répondre aux préoccupations 
desi planteurs de tabac éprouvés par 
le développement croissant des mala-
dies du tabac, organise pour le same-
di 29 août, une journée du tabac, au 
cours de laquelle les spécialistes les 
plus versés dans les recherches inté-
ressant cette délicate question traite-
ront successivement des variétés et 
semis, des insectes et chenilles, des 
champignons, des maladies à virus et 
de l'orobanche. 

Les conférences sur le tabac com-
menceront à 10 h. 30, après l'arri-
vée de l'omnibus de la ligne de Sète, 
et clôtureront à 18 heures, après dé-
monstration dans les champs conta-
minés et. visite de cultures d'essai. A 
midi, un déjeuner en commun (prix 
15 francs) réunira le bureau de 
l'Union et ses invités. 

Les planteurs désirant y partici-
per sont priés de se faire inscrire : 
journée du tabac hôtel de ville, La 
Réole. 

sation sont appréciés 
ger. 

Les efforts méritoires déployés en 
France, depuis la guerre, par les As-
sociations familiales et par les Pou-
voirs publics, trouvent leur récom-
pense, non seulement dans les ré-
sultats obtenus par le développement 
incessant des institutions d'encoura-
gement à la natalité et de protection 
des familles nombreuses, mais dans 
l'attention que l'Etranger accorde à 
ce mouvement. 

On s'était habitué, en Europe, à 
considérer la France comme le pays 
des fils uniques voué à une irrémé-
diable décadence du fait de sa dépo-
pulation, comme la terre classique de 
la dénatalité. 

Et voici qu'aujourd'hui on assiste 
à un recul de la natalité dans de nom-
breux Etats de l'Europe Centrale, 
Septentrionale et Occidentale, tandis 
que le taux de la natalité française 
demeure à peu près stable. Ainsi tend 
à se réduire la marge qui séparait la 
France de l'Allemagne par exemple. 

Le taux des naissances pour 1.000 
habitants était, pour la période 1890-
9'5, de 36,2 en Allemagne, contre 
22,4 en France ; pour la période 
1906-10, respectivement de 31,6 et 
19,9. En 1928-29 les chiffres sont 
presque égaux : 17,8 en Allemagne 
contre 17,7 en France. Si nous 
n'avons pas lieu de nous estimer sa-
tisfaits d'un taux aussi faible, nos 
voisins d'Outre-Rhin, chez lesquels 
le mouvement de décroissance est 
beaucoup plus brutal, manifestent 
la plus grande inquiétude pour l'ave-
nir : des statisticiens n'ont-ils pas 
calculé qu'à ce train la population 
allemande sera ramenée en 1975 à 
45 millions d'habitants ? 

Devant cette éventualité, le specta-
cle de la réaction vitale de la France 
vient d'inspirer à un Allemand, M. 
Max Klesse, dans les Cahiers men-
suels socialistes, quelques considéra-
tions élogieuses sur la politique fa-
m^'iale suivie chez nous depuis plu-
sieurs années et qui,' dit l'auteur, 
sinspire d'un grand principe d'équi-
té : A travail égal, salaire propor-
tionné aux besoins de chacun, c'est-
à-dire allocation de ressources sup-
plémentaires aux pères et mères de 
famille. 

M. Klesse mentionne d'une part ce 
qui a été fait par l'Etat : indemnités 
aux fonctionnaires, avancement par-
ticulier, pensions plus élevées, et 
dresse d'autre part, avec une légiti-
me admiration le bilan de l'activité 
des Caisses de Compensation. Il fait 
ressortir, non seulement l'ampleur 
prise par cette dernière institution 
dont bénéficient, grâce à la libre ini-
tiative des employeurs, près de deux 
millions de salariés, mais ses bien-
faits sociaux, sous le rapport de l'hy-
giène, de l'instruction et du maintien 
de la mère de famille au foyer. En-
fin, M. Klesse analyse brièvement les 
dispositions prises en faveur des fa-
milles nombreuses en matière de lo-
gement, construction d'habitations, 
réductions, accordées sur les trans-
ports. 

L'œuvre législative de la troisiè-
me République en faveur de la famil-
le, et le développement de toutes les 
institutions privées du même ordre, 
dépassent, estime M. Klesse, tout ce 
que l'on connaît d'analogue dans 
l'Histoire et ils ont contribué, en 
unissant l'idée sociale à l'idée natio-
nale, à obtenir ce grand résultat : La 
France n'est plus le pays de plus fai-
ble natalité. 

Une semblable appréciation, où 
l'inquiétude se mêle à l'éloge, était 
digne d'être connue. Elle ne peut que 
nous inciter, non à relâcher notre 
effort, mais à persévérer dans la bon-
ne voie. 

C. E. 
-<>&:<>-

CHIEN DE CHASSE 
Achèterais très bon chien, 

grand nez, parfaitement dressé sur 
perdreau. Inutile présenter chien 
médiocre. Essai. 

Transmettre offres à M. le Doc-
teur LEPLAT, rue Joffre, CAHORS. 

Incorporation du prochain contingent 
La « France militaire » publie la 

note suivante : 
« Nous croyons pouvoir annoncer 

que la date tirée au sort pour déter-
miner les jeunes gens à affecter à 
l'Afrique du Nord, lors de l'incorpo-
ration du prochain contingent, est la 
date du 24. Dans ces conditions, se-
ront affectées à l'Afrique du Nord les 
jeunes gens nés les 24 décembre, 24 
novembre, 24 octobre, et jusqu'au 24 
janjvier, puis ceux nés les 23 décem-
bre, 23 novembre, etc., en remontant 
ainsi les mois et les jours, jusqu'à 
satisfaction des besoins. 

Un acrobate blessé 
M. Fulvy, équilibriste de la Socié 

té Barwell, était venu à Martel, dont 
il est originaire, pour assister à la fê-
te locale des 15, 16 août. 

Il voulut donner à ses compatrio-
tes une séance d'acrobatie. Le soir, 
vers 11 heures, il parut, portant sur 
le dos un feu d'artifice qu'il fit par-
tir, mais le feu se communiqua aux 
vêtements de l'acrobate. 

Celui-ci atteignit son but, mais 
a été légèrement brûlé. 

Les vipères 
Le jeune Verdier, qui travaill. 

dans un champ à Cornac, a tué une 
vipère. Il la porta au maire qui l'a 
fit ouvrir. Elle portait neuf vipe 
reaux. 

CAHORS 
Les beaux bénéfices de dame Régie! 

Dame Régie, comme on le sait, a 
compris qu'un bon commerçant, pour 
faire connaître sa marchandise de-
vait faire de la réclame... 

Elle n'a pas hésité, et c'est ainsi 
que l'on peut lire dans les journaux 
des avis conseillant aux fumeurs 
d'acheter cigares et cigarettes qu'el-
le qualifie de premier choix. 

Et cette réclame a porté ses fruits 
au point qu'aujourd'hui dame Régie 
fait inscrire sur l'enveloppe du pa-
quet scaferlati « Progrès, progrès 
de la vente de X... cigarettes. » 

Mais ce n'est pas cette inscription 
qui prouve le succès de la réclame. 
Il y a mieux. La Régie fait annoncer, 
eneffet, que le bénéfice réalisé est de 
360.998.028 francs, 14 centimes. 

Le bénéfice est appréciable : dame 
Régie doit être satisfaite de ses 
clients, les impénitents fumeurs, qui, 
il faut bien qu'ils le sachent, ont dé-
pensé en fumée plus de 3 milliards 
et demi ! 

Hum ! Ce que la Ligue antitaba-
gique doit... fumer, quand elle ap-
prend pareils résultats ! Vraiment, ils 
ne sont pas faits pour l'encourager à 
continuer sa campagne contre l'usa-
ge du tabac. 

Aussi bien, si dame Régie est satis-
faite, le Trésor n'est pas mécontent, 
et les fumeurs ne se fâchent que 
lorsque le prix des cigarettes est aug-
menté, — augmentation qui, malgré 
tout, ne les empêche pas d'aller au 
débit se munir d'un paquet. 

Mais dame Régie, dont les bénéfi-
ces sont si importants a un devoir à 
remplir. Il faut qu'elle fasse un beau 
geste. 

Sans doute, elle a affecté une par-
tie de sa coquette recette, c'est-à-dire 
3.347.238 fr. 29 au service des bons 
de la Défense nationale et à l'amor-
tissement de la dette publique. 

Ce n'est pas suffisant. Elle a le de-
voir de songer aux planteurs de ta-
bac de France. Elle sait les réclama-
tions formulées par les planteurs qui 
voudraient le relèvement des primes. 

Eh ! bien; pourquoi ne donne-t-elle 
pas satisfaction à ces braves gens ? 
Elle ne peut pas dire, pour justifier 
son refus, que sa caisse est en défi-
cit. Alors ? 

Un bon mouvement, dame Régie, 
en faveur des planteurs et tout le 
monde, planteurs, fumeurs vous di-
ront : merci ! 

L. B. 
 <>SK> 

Obsèques 
Mercredi matin ont été célébrées 

lés obsèques de M. Henry de Valon, 
avocat. 

Une assistance nombreuse parmi 
laquelle se trouvaient les magistrats, 
les avocats, les avoués du barreau 
de Cahors et des personnalités de la 
ville a suivi le convoi funèbre. 

Après la cérémonie religieuse qui 
a eu lieu à la Cathédrale, le convoi 
funèbre s'est rendu à Labarre d'où le 
corps a été transporté à Salvezou 
(Catus) pour être inhumé dans le ca-
veau de famille. 

Nous renouvelons à Mme Henry de 
Valon, à la famille nos sincères con-
doléances. 

Noyé 
Mercredi, vers 14 heures, des pas-

sants aperçurent un corps qui flot-
tait sur le Lot, en aval de la chaus-
sée de Larroque-des-Arcs. 

Le corps fut repêché et la gendar-
merie de Cahors, prévenue, arriva sur 
le J lieux. 

Peu après, le Parquet et M. le doc-
teur Alazard procédèrent aux cons-
tatations légales. 

Le cadavre fut identifié ; c'était 
celui du nommé Jean Bru, âgé de 58 
ans, de Puy-l'Evêque. 

Bru avait quitté son domicile le 
14 août. Il était venu à Cahors et 
avait couché à l'asile de nuit, le 15 et 
le 16 août. 

Depuis lundi, il avait disparu. Bru 
s'est-il suicidé ? A-t-il été victime 
d'un accident ? 

Ce qui est certain, c'est qu'il était 
recherché par la gendarmerie de 
Puy-l'Evêque. 

Violent orage 
Après 2 jours de lourde chaleur un 

orage a éclaté, mercredi soir, sur 
Cahors. 

Vers 8 h. 1/2, le tonnerre a gron-
dé ; les éclairs se succédaient sans 
interruption, et le vent souillait par 
rafales, La pluie tomba, pluie légère. 

Vers 10 h. 1/4, le tonnerre se fit 
entendre de nouveau et peu après, 
tomba une forte bourrasque qui ne 
dura que quelques minutes. 

Mais, à 10 h. 45, un violent orage 
éclata sur Cahors même. Par deux 
fois, la foudre, dit-on, serait tombée 
aux alentours de la ville. 

Le ciel, selon la vieille expression 
« était en feu ». On s'attendait à un 
cyclone. Et ce ne fut rien. A 
11 h. 1/4, l'orage avait disparu, 

Délit de pêche 
Les gendarmes de Payrac ont dres-

sé procès-verbal à deux personnes 
qui péchaient les écrevisses avec 
une lanterne, dans le ruisseau de Ri 
beyrolle. 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à l'imprimerie du 

Journal cLvi lyot 

Médaille d'honneur 
Par arrêté du ministre du travail 

et de la prévoyance sociale, la médail-
le d'honneur d'argent des assurances 
sociales est attribuée à M. Paul Gar-
î al, vice-président cle l'Union dépar-
tementale des Sociétés de secours 
mutuels du Lot à Cahors. 

Nous adressons à M. Garnal nos 
bien vives félicitations. 

Après l'accident d'aviation 
L'état de M. Artigalas, victime de 

l'accident que nous avons relaté, 
s'est très sensiblement amélioré. 

Orphéon de Cahors 
MM. les membres de l'Orphéon de 

Cahors sont informés que les « Ré-
pétitions générales » ont lieu les mer-
credi et vendredi de chaque semaine, 
en vue du Concert-Festival du di-
manche 13 septembre à Cahors et du 
Concours-Festival du dimanche 20 
septembre à Montauban. 

AVENIR CADURCIEN 
Avis. — Le deuxième concert du 

mois d'août aura lieu le jeudi 27 à 
21 h. 

Comme les années précédentes, 
pour faire plaisir à la jeunesse „ca-
durcienne, ce concert sera suivi d'une 
heure de bal et avec un orchestre de 
25 musiciens. 

Le programme sera publié ulté-
rieurement. Jeunes gens, jeunes filles, 
nous vous donnons rendez-vous jeu-
LM prochain sur les Allées Fénelon et 
venez nombreux pour danser. 

iimmmmiimmmimiimimmmimimimmi p^L^IS des FETES 
SAMEDI 22 — DIMANCHE 23 

(Matinée et soirée) 
Deux grands films 

LE BATEAU DE VERRE 
d'après la nouvelle de René Bizet. Inter-
prété par : André Nox, Eric Barclay, 
Françoise Rosay, José Davert. 

POURQUOI PLEURER? 
Film sonore et chantant 

d'après la chanson : Pourquoi pleurer 
quand on se quitte ? avec Dina Gralla. 
iimmiimiiimimmiiimmimimiiiiiimiiEmii 

Translation de corps 
Nous avons annoncé, il y a quel-

ques mois, la mort de notre compa-
triote, le général de Villaret, décédé à 
Angers et provisoirement inhumé 
dans cette ville. 

Dimanche, le corps a été exhumé. 
Il a été transporté à St-Laurent-Lol-
mie, dans le caveau de famille. 

La réinhumation a eu lieu mercre-
di matin. 

Collision de trois autos 
Mercredi soir, une auto venant de 

Cahors, arrivait à l'octroi de Labar-
re, lorsqu'une autre auto déboucha 
de la côte des Evêques. Elles n'eurent 
pas le temps de s'éviter ; une colli-
sion se produisit. 

Mais, presque au même moment, 
arrivait une auto qui descendait la 
côte des Ormeaux A son tour, elle 
entra en collision avec les deux 
autres autos. 

Heureusement il n'y eut pas d'ac-
cident de personnes : les autos, seu-
les, furent amochées. Dégâts maté-
riels que les mécaniciens répareront. 

Renversé par un chien 
M. Brugalières, demeurant à Lar-

roque-des-Arcs, revenait de Cabessut, 
à bicyclette, lorsqu'au Porl-Bullier, 
un chien heurta la roue de la bicy-
clette., 

M. Brugalières perdit l'équilibre, 
tomba sur le sol. Dans sa chute, il 
reçut des contusions à la tête. 

Mais derrière lui, suivait, égale-
ment à bicyclette son camarade M. 
Rigal qui ne put éviter d'aller butter 
contre la machine de M. Brugaliè-
res. 

Il tomba à son tour et se fit des 
contusions à un bras. 

Blessé par une fusée 
Le soir de la fête de Payrinac, au 

cours du feu d'artifice, une fusée vint 
frapper Mme Cantemerle, feriime du 
commis de perception, lui brisa plu-
sieurs dents et lui fit une blessure à 
la lèvre. 

Elle a reçu les soins nécessités par 
son état qui n'est pas grave. 

Accidents du travail 
Les accidents se multiplient à cette 

époque de travail intense, en raison 
des battages. 

M. Lapouge Lucien, âgé de 17 ans, 
fils du cantonnier bien connu à Sal 
viac, était occupé à prendre des ger-
bes pour faire passer sur la machine 
à dépiquer, lorsqu'il reçut à la jambe 
gauche un coup de fourche. 

M. le docteur Cambornac, appelé 
aussitôt, lui donna les soins nécessi 
tés par son état. 

— M. Figeac Cyprien, du village de 
Lantès, près Salviac, était occupé à 
échafauder un tas de paille lorsque, à 
la suite d'un faux-pas, il tomba et 
roula sur le sol. 

Relevé aussitôt ayee des contusions 
aux reins, il fut reconduit à son do 
micile avec tous les ménagements 
possibles. 

Son état, sans inspirer de sérieuses 
inquiétudes a une certaine gravité 
Nos meilleurs yceux de pronipt réta-
blissement. 

— Firmin Queyroi, domestique 
chez Mme veuve Vermande, à Noziers 
(commune de Lauresses), en moisson-
nant de l'avoine, s'est fait une cou-
pure sur le pied gauche avec la pointe 
du « boulan » dont il se servait pour 
ce travail, 

15 jours de repos. 

Ecoles nationales d'arts et métiers 
Dans la liste des candidats défini-

tivement admis à l'Ecole nationale 
des Arts et Métiers de Cluny, nous 
relevons le nom de notre jeune 
compatriote, M. Roger Gény. 

Nos félicitations. 
Déclaration d'association 

L' « Officiel » publie la déclara-
ration d'association suivante : 

« Comité de gendarmes et gar-
des républicains en retraite et en ac-
tivité, constituée dans le département 
du Lot. 

But : la défense de ses intérêts. 
Siège social : mairie de Cahors. 

Vol 
M. Bernés, en pénétrant dans son 

magasin d'ameublement, rue Natio-
nale, constata que le tiroir-caisse 
avait été ouvert et qu'une somme cle 
2.000 francs avait disparu. 

Le voleur, toutefois, dans sa pré-
cipitation n'aperçut pas un billet de 
500 francs qui était sous une feuille 
de papier. 

M. Bernés a porté plainte à la gen-
darmerie de Cahors qui a ouvert 
une enquête. 

Allumez la lanterne ! 
Les gendarmes de Cahors, en tour-

née, ont dressé procès-verbal à M, 
Bretonneau, cultivateur à Bégoux-
Cahors qui, la nuit venue, passait à 
bicyclette dont il avait oublié d'allu-
mer la lanterne. 

Plainte 
Plainte a été portée contre un cul-

tivateur de la commune de Gramat, 
qui, le soir des courses, s'amusa à 
briser plus de 50 ampoules électri-
ques. 

Cet acte de vandalisme a indigné 
la population. La gendarmerie in-
formée a ouvert une*'enquête, et il est 
certain qu'avant peu, le coupable se-
ra connu et pincé. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllll 

JL.es Samedis, Dimanches 
fêtes et veilles de fêtes 

GRAND BAL 
ilepas sur eommande, 

NTOC2ES ET BANQUETS 
Télëohoue 207. 

TOUS LES JEUDIS SOIRÉE 

Arrondissement de Cahors 
Mercuès 

Obsèques. — Dimanche ont été 
célébrées les obsèques de M. Léon 
Châtain, ancien boulanger, décédé à 
l'âge de 55 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre et a témoigné à 
Mme Châtain et à la famille de vives 
sympathies. 

Nous prions Mme Châtain, Mme 
Conduché (née Châtain), M. Conduché 
et la famille de vouloir bien agréer 
nos sincères condoléances. 

Csstelnau-Montratler 
Foire d'août. — Bœufs : Attelages 

les plus beaux ne dépassant pas 8.500 
francs ; attelages ordinaires, 7.500 
francs ; génisses, de 5.000 à 6.000 
francs ; bouvillons, de 4.000 à 5.000 
francs. 

Pour la boucherie : Bœufs gras, 
250 à 270 francs ; vaches grasses, 
225 fr., le tout les 50 kilos ; veaux de 
lait, de 6 à 8 francs le kilo ; mou-
tons de troupeaux, de 150 à 240 fr.; 
brebis, de 170 à 250 fr. ; agneaux, 
5 fr. le kilo ; brebis et moutons gras, 
4 à 4 fr. 50 le kilo ; porcelets, de 180 
à 300 francs la pièce, selon grosseur 
et qualité. 

Poules, 5 fr. ; poulets, 6 à 6 fr. 50; 
dindes, 5 fr ; canards, 5 fr. ; le tout 
la livre ; lapins, 3 fr. ; œufs, 3 fr. la 
douzaine ; pigeons, de 6 fr. 50 à 
8 fr. 50 la paire ; oisons d'élevage, 
de 70 à 110 fr., la paire, suivant ve-
nue ; canetons, de 18 à 40 fr. la pai-
re, suivant grosseur. 

Catus 
Foire du 14 août. Voici les cours : 

bœufs : ceux de 15 à 20 quintaux se 
vendent à raison de 330 à 340 fr. le 
quintal ; ceux de 26 à 32 quintaux, 
290 à 310 fr. ; bouvillons, 3.500 à 
5.000 fr. la paire ; bourrets d'Auver-
gne, 3.500 à 4.000 fr. ; veaux de lait, 
7 fr 50 ; moutons : amenés, 200 en-
viron, vendus de 160 à 200 francs 
pièce ; moutons gras, 4 à 5 fr. le ki-
lo ; agneaux, 6 à 6 fr. 50 ; béliers, 
250 à 350 francs pièce ; porcelets, 
vendus de 90 à 180 francs la pièce ; 
oisons, 70 à 80 fr. la pièce ; canards, 
25 à 35 fr. ; poulets, 6 fr, ; poules, 
5 fr. 75 ; canards, dindons et pinte' 
des, 5 fr. 80 ; lapins, 3 fr. le demi' 
kilo ; œufs, 4 fr 50 la douzaine ; pi* 
geons, 12 francs la paire. 

Vins ordinaires, peu demandés : 
les cours se maintiennent entre 350 
et 450 fr. la barrique, tous les frais 
en sus. 

Rondins, 160 fr. la brasse ou 4 stè-
res ; fagots, 60 fr. le cent. 

Fromages du pays, 4 francs la dou-
zaine ; beurre, 3 francs le quart ; lait, 
1 fr. 30 le litre. 

Laine lavée en hausse : 12 à 14 fr-
le demi-stère pour la laine lavée, et 
6 fr. le demi-stère pour la laine non 
lavée. 

Prochaine foire le 30 août. 
Lherm 

Obsèques. — Mardi matin, à H 
ont eu lieu, à Lherm, les obsèques de 
M. Paul Vidal, âgé de 57 ans, décède 
à Cahors, dimanche soir, à son dopii-
cile, 10, rue du Président Wilson. 

M. Paul Vidal entra tout jeune à la 
préfecture de Barbie-Duc où était pr*' 
fet M. Çombarieu. Lorsque notre dis-
tingué compatriote fut appelé au P°?r 

te de secrétaire-général de la Preyîr 
dence de la République, M. Paul TP. 



dal fut à son tour envoyé en avance-
ment à la Préfecture de Bordeaux où, 
comme rédacteur, il occupa des pos-
tes de confiance. 

Mobilisé en 1914, l'état chancelant 
de sa santé ne tarda pas à lui valoir 
une réforme. Mais il ne put conser-
ver longtemps son poste où il avait 
été renvoyé, à Bordeaux, où il dut 
prendre, à 47 ans, une retraite pro-
portionnelle. 

Il vint s'installer à Cahors pour fa-
voriser les études de son fils et, pen-
dant près de dix ans, il supporta stoï-
quement le mal qui le minait, entou-
ré des soins les plus tendres d'une 
digne épouse dont la vigilance et les 
soins éclairés ont prolongé sa vie jus-
qu'à l'extrême limite des forces hu-
maines. 

Mme Vidal et son fils Yves avaient 
été accompagnés à Lherm par des 
amis dévoués et de bien sympathi-
ques voisins. 

A Lherm, où la vieille maman at-
tendait la dépouille de son fils, il 
y avait foule à l'enterrement. La po-
pulation ne saurait oublier que M. 
Vidal père, l'un des plus distingués 
instituteurs du département, avait 
élevé quarante générations et Paul 
lui-même avait laissé au 'pays natal 
de solides amitiés. 

Le cercueil disparaissait sous les 
gerbes de fleurs et les couronnes qui 
ont été ensuite portées au cimetière 
par tous les enfants des écoles. 

A Mme Vidal mère, à Mme Paul 
Vidal, à son fils Yves, nous adressons 
nos condoléances les plus attristées 
par la perte de notre ami d'enfance. 

Montgesty 
Accidents. — Un accident qui eût 

pu être beaucoup plus grave, s'est 
produit pendant nos fêtes du 15 août. 
Un automobiliste, voulant traverser 
la foule, renversa et blessa assez sé-
rieusement deux jeunes gens. 

Un accident analogue s'est produit 
lundi 17 courant à la foire de Thédi-
rac. Coïncidence bizarre, les blessés 
de Montgesty et de Thédirac sont 
tous de Lavercantière. 

Anglars-Juillae 
Fête votive. — Voici le program-

me : 
Samedi 22 août, sonnerie de clo-

ches et salves d'artillerie pour an-
noncer la fête. 

Dimanche 23, à 7 heures, salves 
d'artillerie ; à 9 heures, réception de 
la musique ; à 10 heures, distribu-
tion de bouquets ; à midi, concert et 
banquet familial ; à 15 heures, jeux 
: antiques, course aux canards, cour-
se à la nage, assaut du tonneau, etc.; 
à 17 heures, bal champêtre, départ du 
ballon ; à 20 heures, brillante illumi-
nation ; à 21 heures, retraite aux 
flambeaux, fête de nuit, grand bal et 
bataille de confetti. 

Lundi 24, rey de boto; dans l'après-
midi, une promenade à la foire de 
Prayssac, puis bal champêtre de 
jour et cle nuit. 

Castelfrane 
Fête votive. — La fête votive de 

Castelfrane a été célébrée samedi et 
dimanche. Elle a obtenu un vif suc-
cès. Une foule de visiteurs était ve-
nue de toutes les communes du can-
ton. 

Les bals furent très animés et le 
feu d'artifice fut particulièrement 
apprécié par les spectateurs. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MâLHEE 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
ï*AICIiS (-ïe) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES & UN LIT 

de 18 à 24 frai)cs par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 6Q-92 

-32£-
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lof 

Flaujac-Poujcls 
Nécrologie, — Une foule considé 

rable a accompagné à sa dernière de-
meure, M. Despeaux, maire de Cieu-
rac, âgé de 78 ans, Homme de bien, 
depuis l'âge de 25 ans il a siégé au 
conseil municipal de Cieurac. En 
1919, ses amis lui offrirent l'échar-
pe. 

Tout le conseil municipal de Cieu-
rac était présent pour apporter un 
dernier hommage à leur regretté mai-
re, 

A M. Emile Despeaux, fidèle lecr 
teur du « Journal du Lot », à la fa-
mille, nous exprimons nos sincères 
condoléances. 

St-Martin-Labouyaf 
A quand la lumière ? — Nous npus 

faisons l'écho de nombreux plai-
gnants. Voilà déjà un mois et demi 
que le courant électrique a été donné 
dans notre commune et qu'on a ins^ 
tallé quatre Jampes communales qui 
n'ont pas encore éclairé. 

Nous nous demandons si la CQm-
pagnie du Bourbonnais a oublié de 
commander les ampoules, ou bien si 
elle attend qu'il n'y ait plus de nuit 
pour nous les faire fonctionner. Vien-
dra-t-elle cette saison ? 

Avis à qui de droit ! 

Mê 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Probité. — M. Marias, marchand 
d'oies à Cahors a trouvé vendredi 
dernier, jour de la grand'foire men-
suelle, sur le marché, un sac à main 
contenant une certaine somme et cle 
menus objets. Il s'est empressé de dé-
poser sa trouvaille au Commissariat 
de police où quelques instants plus 
tard la personne qui l'avait perdu a 
été très heureuse de le retrouver. 

Conséquences d'une fausse ma-
nœuvre. — En redressant un essieu, 
M. Jofïre André, mécanicien au gara-
ge Baduel (Hôtel des Carmes) ayant 
fait une fausse manœuvre, la pièce 
est tombée de la forge et atteint l'ou-
vrier aux deux jambes occasionnant 
des brûlures sur divers points et no-
tamment au pied droit. M. le Docteur 
Négrié, appelé à donner ses soins au 
blessé, estime qu'un repos de 25 
jours environ est nécessaire pour ar-
river à la guérison. 

Cornac 
Nos routes, — Les villages, même 

les plus éloignés, qui font partie cle 
notre commune auront bientôt cha 
cun leur route, car le service du gé-
nie rural s'est rendu à Méjanasserre 
pour le trajet de la route de Darce-
Méjanasserre, et au col du Sers-M$ 
naval, ainsi que celle de Darce-Aigue 
parse. 

Marcilhac 
Echos de fa fête et de la foire. — 

La fête votive du 13 août a été réus-
sie en tous points, Bal champêtre, 
feux d'artifices, ballons, tir, manège 
ont été autant de distractions fort 
goûtées du public. 

La foire de la St-Roch a été parti 
culièrement importante, Le ffliràit 
des bœufs était très tjien garnj ; il 
l'y est vendu un grand nombre de 
bœufs de travail, de 6..0Ô0 à 8.500 fr. 
paire. 

Ce qui est à noter, c'est l'impor 
tance toujours plus grande que 
prennent les foires de Marcilhac. 
Agriculteurs et marchands de bes 
tiaux y font d'excellentes affaires. 

La prochaine foire de septembre 
aura lieu le 12, comme toutes les au 
très foires mensuelles. Elle sera cet' 
tainenrent aussi intéressante que ses 
devancières. 

Latronquière 
Goudronnage de route. — L'adnii 

uistration des Ponts et Chaussées fera 
procéder, vers le 20 courant, au re 
chargement et au goudronnage de la 
partie cle la route départementale n 
16, comprise entre le bourg de Lu 
tronquière et le Dental;, sur une Ion 
gueur d'environ 4 kilomètres. 

C'est le premier essai de goudron 
nage de route que l'on effectue dans 
le canton. 

Nouveau chemin rural. ■— Une 

équipe d'ouvriers travaille actuelle-
ment à la construction d'un chemin 
rural qui desservira plusieurs ha-
meaux, des communes de Latron-
quière et de Gorses et notamment les 
Maniols et Poutiac, et permettra à 
leurs habitants d'accéder plus faci-
lement avec leurs véhicules à notre 
chef-lieu de canton. 

Naissance. — M. Lherm, proprié-
taire au hameau du Pied-d'Oie, vient 
d'être papa pour la 3' fois. 

Tous nos compliments au papa et 
nos meilleurs vœux de bonne santé à 
la maman et au bébé, un superbe 
garçon. 

Arrondissement de Gourdon 
Montfaucon 

A propos de la chasse. — La chasse 
sera ouverte le 30 août dans le dépar-
tement du Lot. La société de chasse 
qui vient de se former et dont les 
statuts sont approuvés par l'adminis-
tration compétente, rappelle aux chas-
seurs étrangers qu'il leur est absolu-
ment interdit de chasser sur le terri-
toire de la commune Montfaucon-Sé-
niergues et que deux gardes assermen-
tés très sévères feront rigoureusement 
respecter cette consigne. 

Fête votive de la section de Sénier-
gues. — La fête votive de Séniergues 
a eu lieu samedi 15 août. Malgré une 
forte pluie qui est tombée dans la 
nuit du 14 au 15 et pendant toute la 
matinée du 15, la fête a eu son impor-
tance habituelle. 

Fête locale. — Notre fête locale, 
qui aura lieu le 23 courant, sera, si 
le temps la favorise, une fête fort 
animée. En dehors des nombreuses 
attractions, il y aura un superbe feu 
d'artifice et un orchestre de choix. 
Qu'on se le dise. Tous à Montfaucon 
le 23 août, 

Martel 
Obsèques. — Ces jours derniers, 

ont été célébrées à Murel (Martel) les 
obsèques de M. Chapelle, propriétaire 
au hameau de Layrae, 

M. Chapelle était un ancien com-
battant de 1870. 

Une foule nombreuse a suivi le 
convoi funèbre au cimetière où a eu 
lieu l'inhumation. 

Nous adressons à la famille nos 
condoléances, 

Notre muselé. — Notre municipali-
té et le syndicat d'initiative de Mar-
tel continuent activement d'organiser 
dans une des salles du palais de la 
Raymondie, un musée archéologique. 

Cette salle, tout Técero.ment. restau-
rée à cette intention par l'administra-
tion des Be^ux-Àrts, dans le pur 
style Renaissance, constitue, avec ses 
larges baies sculptées et sa monumen-
tale cheminée, le cadre magnifique 
des belles choses qui s'y accumulent 
un peu chaque jour. 

M. Laurent-Bruzy,de Brive, le pros-
pecteur infatigable du Puy-d'Issolus, 
a cédé au musée plusieurs objets 
qu'il a découverts, relatifs à l'oppi-
dum romain, 

Cazillac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

la morf de Mme Merle, n.ée Chaboy, 
çl.écédée à l'â/ge de 57 ans, après une 
tourte ma,ladie. 

Cette mort a provoqué de vifs re-
grets parmi tous ceux qui connais-
saient la regrettée disparue. 

_ Nous adressons à la famille ncis 
sincères condoléances. 

Gre.sjensac 
Foire, —- Les gros travaux de. la 

saison, surtout ceux de la moisson, 
étant à peu près terminés, notre der-
nière foire mensuelle, favi>çîs$e par 
un beau temps, a, été très'importante. 
Tqus les foirails étaient assez abon-
damment approvisionnés, notamment 
celui des bœufs. Les affaires qui s'y 
sont traitées ont été assez nombreu-
ses. Les cours établis ce jour-là ont 
éfé sensiblement les mêmes que ceux 
des foires précédentes des environs." 
Ainsi, les bœufs de boucherie se sont 
écoulés au prix cle 280 à 320 fr. les 50 
kilos pris sur piecV; les agneaux de 
lait, de 8 à 8 fr. 50 le kilo poids vif ï 
les poulets, cle 7 à 7 fr. 5,0, ia livre ; 
les poules, de 5 fr.( 7â à 6 fr. 25 le 

demi-kilo ; les œufs, de 4 fr. 50 à 
4 fr. 75 la douzaine, et les oisons, de 
55 à 75 fr. la paire, suivant gros-
seur. 

Concorès 
Nécrologie. — Nous apprenons la 

mort de M. Pradié, propriétaire à 
Concorès, décédé à l'âge de 76 ans. 

M. Pradié était très estimé dans 
notre commune où il jouissait de la 
sympathie de tous ceux qui l'appro-
chaient. 

Nous adressons à la famille nos 
bien vives condoléances. 

Salvlac 
L'électrifïcalion rurale. — L'élec-

trification de la commune est tou-
jours à l'étude : nous voulons croire 
que les travaux commenceront inces-
samment pour arriver, à l'entrée de 
l'hiver à l'électrification de la ville. 
Les installations électriques à domi-
cile sont déjà très avancées. Des ingé-
nieurs étaient dans nos murs ces 
jours derniers pour s'occuper de l'em-
placement des poteaux dans la loca-
lité. 

Lavercantière 
Conseil municipal. — Dimanche 

dernier, le conseil municipal de La-
vercantière s'est réuni sous la prési-
dence de M. Amédée Floirac, maire. 
Tous les conseillers municipaux 
étaient présents. Les budgets addi-
tionnels de 1931 et le budget primi-
tif de 1932 furent votés à l'unanimi-
té. Le règlement définitif de 1930 se 
solde par un excédent de recettes de 
32.918 fr. 25. Le conseil municipal 
prend ensuite une autre délibération 
approuvant les modifications appor-
tées au syndicat intercommunal de 
Saint-Denis-Catus (électricité). 

Accident d'auto. — Mlle Gimbert, 
de Lavercantière, s'était rendue au 
bal de la fête de Mongesty le jour du 
15 août. 

Le bal avait lieu sur la royie ;• sur-
vint une automobile qui heurta notre 
danseuse à l'ayant-bras droit. 

M. le docteur Cambornac se rendit 
aussitôt auprès de la jeune blessée et 
lui donna les soins nécessités par son 
état. 

Souillas 
Cycliste blessée par une auto. — 

Mardi 18 août, vers 10 heures, Mlle 
Ginette Arcoutel, âgée de 18 ans, de-
meurant chez ses parents aux Cuisi-
nes était venue, à bicyclette, à Souil-
lac faire ses provisions, A son re-
tour, comme elle descendait la peti-
te côte de, L.a. Frégière, elle n'aperçut 
pas que automobile venant de la di-
rection de Sarlat, et se jeta sur elle. 
Le docteur Vizerie, appelé d'urgertee, 
lui prodigua des soins immédiats et 
ordonna qu'on la transportât dans 
une clinique c\o î»rive> né pouvant se 
prononcer quant aux suites de. l'ac-
cident. 

La gendarmerie, s'étant aussitôt 
rendue sur les Ueux, procéda à une 
enquête, 

C'est }e quatrième accident qui se 
produit au même endroit depuis le 
1er janvier de celte année, 

Thédirac 

Accident d'miîo. — M. Fallié, en-
trepreneur de transport à Montgesty, 
se rendait lundi, jour de foire, à Thé-
dirac, à la gare de Thédirac-Peyril-
les, lorsque, devant le bureau de pos-
te de cette localité, il heurta M. Bois-
set, je\m© homme de 17 ans, habitant 
Lavercantière. 

Mme et M. David, du hureau des 
P. T. T de Thédirac, recueillirent M. 
Boisset en leur demeure et lui don-
nèrent les soins les plus empressés. 

M. le docteur Cambornac, de Sal 
viac, appelé aussitôt se rendit au-
près du blessé qui avait été touché 
au pied dxç^k ;. son état n'inspire au-
cune inquiétude, 

Quatre-Rouîea 
Nos grandes fêies.. — A la dernièn 

réunion des commerçants, ont été dé 
signes pour faire partie du Comité 
des Fêtes : MM. Boulot Edouard, pré-
sident ; Vergnç, Roger,, secrétaire-tré-
sorier ; Jarrige Marcel, secrétaire 
adjoint ; Battut Amédée, Delpy Hen 
ri, Labrunie Henri, Requier Jean 
Larrieu Camille, commissaires. 

Conirjae les autres années, nous 
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Mesdames, 
La Maison POPOVITCH vous réserve ses 8 années d'ex- S 

E périence dans l'Indéfrisable, ainsi que ses nouveaux appa- 5 
S reils pour la Permanente e( ses produits à base d'huile = 
E végétale, dosés selon la nature de vos cheveux. 

1 Permanente Dolfar, Eugène, Record, Fuva et Gallia | 

Indéfrisable GALLIA, tête entière, 
depuis 60 fr. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Datées 1 
Tél. 170 E 
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aurons de l'inédit, en particulier un 
défilé de travestis, dont une noce li- IrtEfV! EfÇCI EKfl ENT£ 
mousine hilarante, et, un peu plus , „ , „AIf.,.T, 
f„„j , . J i«• x * j ' Madame Henry de VALON; 
tard, une cavalcade historique du sei- Monsieur et Madame Bernard de 
zieme siècle, représentant le duc de VALON • 
Mayenne et son armée au temps des Monsieur et Madame Yves de VALON ; 
guerres de religion. Madame Valentine de VALON, en reli-

gion Sœur Odile des filles de la Charité ; 
La Comtesse Aymeric de la BORIE 

de la BATUT ; 
Monsieur Renault de la BORIE de la 

BATUT; 
Monsieur et Madame Ludovic de 

VALON remercient bien sincèrement 
des marques de sympathie ainsi que 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Henry de VALON 

Paris, 11 heures. 
Un drame mystérieux aux Etats-Unis 

De New-York. — La police va in-
terroger Mildred Harris, ex-épouse de 
Charlie-Chaplin sur la mystérieuse 
disparition de Hisashi Fujumur, un 
richissime japonais, disparu du pa-
quebot « Belgealand », pendant une 
croisière. 

On croit à un assassinat. Miss Har-
ris était seule avec le japonais pen-
dant les derniers instants, précédant 
la disparition. 

* ** 
Conseil des ministres 

M. Doumer est rentré, ce matin, 
de Rambouillet pour présider, à 
l'Elysée, un important conseil des 
ministres. 

M, Rriand dont l'état de santé 
continue à s'améliorer, est resté à Co-
cherel, sur les conseils des méde-
cins. 

LAI 
Les tragiques baignades 

D'Atlantic-City. — D'immenses la-
mes se sont abattues, hier, sur cette 
plage populaire, semant la panique. 
Trois baigneurs ont été enlevés. Plu-
sieurs autres ont été blessés. 
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§ ON DEMANDE § 

| JEUNES FILLES | 
S BONNE INSTRUCTION 

jg S'adresser au Bureau du Journal E 
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A nos Lecteurs 
En recommandant la Quintonine à 

nos lecteurs, nous leur donnons une 
excellente recette, grâce à laquelle cha-
cun peut faire lui-même, pour 4 fr. 95. 
un litre d'excellent vin fortifiant, et 
guérir, de cette façon, la fatigue, la 
faiblesse, l'anémie. Le flacon de Quin-
tonine, dose pour faire un litre de vin 
fortifiant, 4,95. Toutes pharmacies et 
pharmacie Orliac à Cahors. 

ON DEMANDE POUR LA COIFFURE 

JEUNE FILLE 
présentant bien, salaire de début 10 fr. 
par jour, plus pourboires. Situation 
assurée et 

UNE DEBUTANTE 
connaissant ondulation et manucure ; 
facilité pour apprendre indéfrisable, 
très bonnes conditions. 

Se présenter chez POPOVITCH, di-
manche de 2 h. à 3 h. ou écrire, 4, rue 
Marêchal-Foch, CAHORS. 

M. BORT prévient sa nombreuse 
clientèle qu'il réouvrira sa boucherie 
chevaline le samedi 22 août. 

Quant de partir pour (îapid 
note/z i'aâre&ôe de 
£'A6£/YC?/f4V4S 

62. &ve de£/cf7e//eu. PARIS 
vexift pourrez (u>9 chaque jour 
votre jaimal dana le Hofl d» tmrrêuU* 
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Avocat 

Monsieur et Madame Eugène PÉGOU-
RIÊ, à Bégous ; Mademoiselle Ida PÉ-
GOURIË ; Monsieur Fernand PÉGOU-
RIÉ et tous les membres de la famille 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 
leur regrettée mère et grand'mère 

IVIadame PÉGOURIÊ 

DE DECES 
Madame Paul VIDAL et son fils Yves ; 

Madame Veuve Célina VIDAL ; Madame 
et Monsieur Jean BOUYSSOU ; Madame 
et Monsieur Germain JEANJEAN ; Mada-
me et Monsieur CHATELARD et leur 
fille Marie - Claire ; Monsieur Pierre 
BOUYSSOU ; 

Les familles VIDAL, LANIÈS, LAFON, 
LASGUIGNES, NEUMILE, DELSOL, DEL-
ROS et tous les autres parents ont la 
douleur- de faire part à leurs amis et 
connaissances cle la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Paul VIDAL 
leur époux, père, fils, beau-frère, oncle 
et cousin, décédé à Cahors le 16 août 
1931. 

Les obsèques ont eu lieu à Lherm 
(Lot), le mardi 18 août, dans la plus 
stricte intimité. 

ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Rlanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc.. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 

LES « QHAUSSURES GEORGES » 
32, Boulevard Gambetta 

OESIANDENT 

UNE APPRENTIE 
FABRIQUE DE BOUCHONS AfiAHORS 
MAGASIN de VENTE: 2ï, Hue du Château du Roi 

Spécialité de bouchons pour Vins 
Vieux bout-net, bondes, bocaux, 
bouchons pour barriques, 

SWSpécialité pour Pharmacie. 

Pèlerinage de Rocamadour 
Groupez-vous et demandez les condi-

tions à M. CUSSONNAC, à Douelle, qui 
vous donnera un autobus confortable à 
un prix modéré. Téléphone N° 1. 

Feutfletan du « Journal du Lot » § 

M PEUR DE L'AMOUR 
m M MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

DEUXIEME PARTIE 

XIII 

LES FILLES DE LIANE 

L'intelligente femme sentait le 
danger pour les jeunes filles de cette 
exagération apportée par leur mère 
sur ce point ; l'une des plus fâcheu-
ses conséquences qui en pouvaient 
résulter, pensait-elle, serait d'empê-
cher Nicole et Béatrix de se confier 
à leur mère à leurs premiers troubles 
d'amour. 

Elles avaient accoutumé d'être 
Plus en confiance avec làdy Vivian 
.qu'avec leur mère pour leurs petits 
secrets d'enfants, il'en serait de mê-
Wie évidemment pour leurs premiers 
secrets de jeunes filles. 

Malheureusement, quand les jeu-
?les filles commencèrent leur dix-
septième année, lady Vivian fut rap-
pelée auprès de sa mère, mourante et 
les deux'jumelles furent un peu trop 
livrées à elles-mêmes. 

( 5ÇIV 

L'ETRANGER 

Ce matin-là, Nicqlle sortit pour 
peindre. La beauté du ciel ef la mer 
la tentaient. Les nuages blancs des-
sinaient sur le ciel bleu des formes 
bizarres auxquelles elle prêtait une 
poésie de jégende. Le soleil irradiait 
}a mer au point d'en faire une somp-
tueuse nappe d'or en fusion, et, au 
loin, dans l'a distance, deux grands 
bateaux seniblaient de grands oiseaux 
fantastiques emportant vers des pays 
inconnus quelque Lohengrin volant 
au secours de l'innocence, 

Partout autour d'elle éclatait la 
joie de vivre. Le bonheur chantait 
dans tous les buissons, dans toutes 
les petites fleurs qui s'épanouissaient 
en couleurs brillantes sur la prairie, 
et dans la floraison d'or des genêts 
sur les rochers les plus sauvages. 

Nicolle était heureuse de vivre, ce 
matin-là, plus encore que les autres 
jours. Simple et charmante en Une 
petite robe blanche, ehe s'installa 
sur le SEihle ati pied de la, falaise, ' ne 
se doutant pasv dé tout' cë qu'elle 
ajoutait' à la beauté ambiante et du 
joli tableau qu'elle formait elle-même 
dans le cadre qu'elle admirait. 

Elle se mit au travail en une hâte 
joyeuse et ses doigts blancs, dociles 
à l'impulsion de la pensée, .fixèrent 
le paysage plus ^iiGoré con^me e'le 'e 

rêvait que comme il était en réalité. 
Elle était si absorbée par son tra-

vail, qu'elle n'avait pas entendu ré-

sonner derrière elle les pas vifs et 
légers de sa sœur. Elle tressaillit à la 
voix si richement timbrée qui l'in-
terpellait. 

— Si vous n'êtes pas changée en 
statue, disait Réatrix, faites- moi la 
grâce d'ouvrir la bouche ef de pro-
noncer au moins un mot [ 

Sans s'interrompre, les yeux fixés 
sur sa toile, Nicole affirma gaiement 
qu'elle était grâce à Dieu, bien vivan-
te, 

Alors, quittez un instant vos pin-
ceaux et causons un peu. Il faut que 
vous soyez absolument dépourvue de 
cœur et pourvue en revanche d'une 
cruauté sans seconde pour que vous, 
le seul humain à qui je puisse adres-
ser la parole, soyez venue, ici, toute 
seule en égoïste ! Vous étes-vous 
seulement demandée ce que j'allais 
devenir ? Et si je n'allais pas, de 
désespoir, me jeter dans la mer ? 

Elle parlait de ce petit ton autori-
taire qui lui donnait l'air de ço.minan-
der même quand elle priait et don-
nait à sou ironie même quand elle 
plaisantait, comme à cette minute, 
une teinte de reproche. 

— Je vous croyais occupée à faire 
la lecture à maman. 

— Lire ? Vraiment, non !• je suis 
fatiguée de lecture., fatiguée d'écri-
re, fatiguée, de coudre, fatiguée de 
chanter et, en bloc, de tout ce que je 
pourrais faire. 

Cette fois Nicole releva la tête, et 
regarda avec surprise le peau visage 
irrité. 

— Au nom du ciel ! ne me regar-
dez pas avec cet air de bonté prête à 
tous les sacrifices, fit Beatrix avec 
impatience. De cela aussi je suis fa-
tiguée ! J'ai besoin de vous voir ré-
sister à mes caprices, de vous voir en 
colère, de n*importe quoi enfin qui 
ne soit pas la routine journalière. 
J'aspire à du changement, à de l'im-
prévu. 

Et comme Nicole continuait de la 
regarder, le pinceau en l'air, eue 
ajouta de plus en plus nerveuse : 

— Vous ne pensez donc jamais à 
la bizarrerie de notre situation ? Au-
cune jeune fille au monde n'accepte-
rait pourtant, de gaieté de cœur, la 
vie de recluses que nous menons ici. 

Toujours enfermée entre une fer-
me trop vieille et une maison trop 
moderne, toujours la rner et toujours 
les champs et les bois ! H faut que 
vous soyez de marbre pour accepter 
si, facilement notre sort... moi j'en 
suis lasse à mourir. 

— Qu'est-ce qu'on vous a l'ait, 
« Bé » chérie, dit gentiment Nicolle-. 
Qui a bien pu oser contrarier, ce ma-
tin, notre belle petite reine ? 

— Naturellement, je m'y atten-
dais I Voilà mot pour mot ce que 
dirait maman. Vous copiez jusqu'à 
son accent ! Elle ne comprend pas... 
Vous ne comprenez pas... La vie de 
maman la satisfait,, vous pensez que 
la votre doit vous satisfaire. C'est 
admirable ! Eh bien, moi, la mienne 
ne me satisfait pas, voilà tout ! J'ac-
cueillerais avec joie n'importe quel 

événement, triste ou gai, qui coupe 
rait la monotonie des jours pareils. 
Tout, vous entendez, « tout », même 
le malheur, plutôt que cet aujour-
d'hui pareil à hier, et ce demain si 
pareil à aujourd'hui que je n'arrive 
pas à distinguer un jour de l'autre ! 

— Ne dites pas des choses pareil-
les, vous le regretteriez chérie, pria 
doucement Nicolle, je suis sûre d'ail-
leurs que vous ne pensez pas ce que 
vous dites. 

— Voilà le grand mot dit ! Pen-
ser ! Penser et réfléchir ! Depuis dix 
ans on nous donne à penser et à ré-
fléchir, mais toujours sur les mêmes 
sujets, et il me faut maintenant des 
sujets nouveaux. 

^— Voyons chérie, vous êtes trop 
artiste pour ne pas reconnaître cpie 
la beauté des choses autour de nous 
n'est jamais pareille, et que nos pen-
sées se renouvellent à leur contact. 
Regardez, comme ces deux simples 
bateaux à voile transforment, ce 
matin, l'horizon devant nous. Ne 
dirait-on pas que le soleil met une 
complaisance particulière à s'arrêter 
sur eux et, votre imagination si acti-
ve,, ne peut-elle pas imaginer tout un 
roman féérique sur les lieux d'où ils 
viennent et ceux où ils retournent ? 

Béatrix ne put s'empêcher de sou-
rire. 

— Ils viennent probablement de 
charger des chaudrons ou des char-
bons, et retourneront charger de la 
morue ou de harengs saurs ! 

— Quelle horreur ! se récria Ni-

colle heureuse d'avoir amené un 
sourire sur les lèvres de la révoltée. 

Mais l'accalmie dura peu. 
— Souvenez-vous des romans que 

nous lisons, Nicolle, des rares romans 
qu'on nous permet de lire ! — et 
voyez s'il se trouve au monde des 
jeunes filles n'ayant ni père, ni frère, 
ni amas ? Toutes ont des admira-
teurs, toutes vont au bal, dansent, 
montent à cheval... 

— Nous aussi, nous dansons et 
nous faisons du cheval, plaida dou-
cement Nicolle. 

— Oui, mais toujours seules avec, 
lady Vivian, le vieil intenaant de la 
duchesse, ou un groom pour toute 
compagnie ! Ce n'est pas vraiment 
la peine d'être belles, ajouta-t-elle, 
personne ne nous voit ! Nous ne som-
mes entourées que de vieilles gens ! 

— Maman n'est pas vieille, protesta 
vivement Nicolle. 

— Non, par l'âge évidemment, 
mais elle est si vieille par le caractè-
re ! Je pense parfois que des chagrins 
que nous ignorons l'ont vieillie pré-
maturément... Jamais elle n'est gaie 
et quand elle chante, sa voix est com-
me mouillée de larmes... 

— Lady Vivian fait de son mieux 
pour nous distraire... 

— Oui, fait de son mieux, vous 
avez dit vrai, elle est très bonne et 
cherche à nous distraire, mais elle ne 
rit jamais de bon cœur. Tout\le mon-
de est triste et malheureux autour 
de nous. Je me demande, pourquoi... 
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LA PHO 
remplace avadtageusement iWILE de FOIE de MORVE 

et tes préparations iodotamiques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : ( 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARIMAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée 'et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARIMAL renferme los principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fols 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
i'Eodo à l'état naissant 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 
wstsasBsmimssÊStfa 
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eii LISEZ la 
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ÉLÉGAroCE-FAï¥TAISIE 
JOLIS RAFFINEMENTS 

avec l'économie qu'impose la vie chère. 
Un an,52 numéros, dont24en couleurs : 5© fr, 

» Le Numéro : 1 fr. 

Bibliographie 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Querej, dan* 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
par Eugène GRÀNGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochan 

{Nouvelle édition) 
lerger-Levrault et Faal M«yx«ac, éditeurs, 
Paria et Cahors, (ehes toas les libraire*) 

LA NATURE 

La Nature, c'est excellent journal 
de vulgarisation scientifique, qui sait 
parfaitement se mettre à la portée 
de tous et rester cependant un jour-
nal très savant, vient de nous don-
ner un dernier numéro qui illustre 
bien les qualités certaines et cons-
tantes que nous lui avons souvent 
reconnues. La diversité des études 

qu'elle propose à ses lecteurs en un 
seul numéro, la qualité et la profon-
de compétence des noms qu'on voit 
toujours au sommaire, lui assurent 
l'intérêt toujours croissant de nom-
breux lecteurs. La Nature suit l'ac-
tualité et si, parmi les faits de chaque 
jour, un problème grave ou complexe 
vient à être posé, bientôt vous pou-
vez lire dans ce journal bien docu-
menté, une étude approfondie et 
scientifique de la question que les 
quotidiens n'auront pu vous fournir 
et qui vous renseignera de façon 
sérieuse. Ainsi dans ce numéro trou-
vons-nous un article sur les Bois des 
colonies françaises qui donne des 
renseignements précis, tant botani-
ques qu'industriels, sur cette pré-
cieuse ressource de nos territoires 
d'outre-mer. Après le sinistre du 
Saint-Philibert nous trouvons une 
étude sur la « Sauvegarde de la vie 
humaine en mer » qui pose la ques-
tion avec la compétence d'un homme 
qui a navigué et s'est- rendu compte 
lui-même des difficultés du sauvetage, 
tant individuel que collectif. Les der-

niers appareils y sont décrits et criti-
qués judicieusement. Plus loin, vous 
trouvez au moment de partir en 
• acances tous les renseignements 
pour goûter la joie du camping dans 
l'article aux conseils très pratiques, 
intitulé : « L'Automobile pratique ». 

Après l'exploit extraordinaire du 
professeur Piccard, dont La Nature 
a d'ailleurs parlé dans un numéro 
précédent, voici un article intitulé 
« Vers les hautes altitudes », étude 
historique et comparée des diverses 
fusées géantes qui furent construites 
pour l'études des astres. 

Mais La Nature est aussi un jour-
nal de fond, qui donne le point où 
atteint le progrès industriel. Elle est 
au courant de toute nouvelle décou-
verte et sait trouver des auteurs de 
hautes compétences pour les exposer. 

Ainsi trouvons-nous dans ce nu-
méro riche d'enseignements un très 
bel article de M. Jean Arnoux, qui 
retrace l'évolution de turbines hy-
drauliques, un autre de M. Estenave 
sur la photographie intégrale entre-
vue par Lipmann. 

Pour les amateurs dè science plus 
désintéressés, citons un excellent ar-
ticle « Sur l'université et le musée 
de la Plata », révélant au public 
français l'effort continu de cette uni-
versité et les beaux résultats obtenus 
par elle dans toutes les branches de 
l'histoire naturelle. 

Et il y a encore de nombreuses 
pages pleines de recettes et procédés 
utiles, de renseignements pratiques, 
de résumés des notes à l'Académie 
des Sciences, de réponses aux ques-
tions posées par des abonnés, etc. 

La Nature est ainsi la plus vivante 
et la plus agréable en même temps 
que la mieux documentée et la plus 
sûre des revues françaises consacrées 
au mouvement scientifique contem-
porain si actif. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et & l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris, 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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INSTALLATION MODERNE 

USINE AGRANDIE ~ Superficie des Ateliers : 1.200 ms 
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E>e Paris à Toulouse ;par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j 
BRIVE... \ privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair.... 
Dégagnac 
Thédnac-Peyrilles 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1", 2". 3" cl. 

» 
» 
» 

4 .'il 
7 15 
7 • 38 
8 • 16 
8. 42 
8 "50 
8 56 
9 6 
9 16 
9 31 

'9 40 
'9 51 
10 2 
10 113 
10 22 
10 29 
10 ; 35 
il. 35 
11 s 45 
11 59 
12 7 
12 44 
13 i J8j 
16 - 58 

OMNIB 
t", V, 3- cl. 
22 20 
22 34 

5 53 
9 2 

11 56 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 ' 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 «J 

OMNIB, 
r\2*,3*ci 

» 
» 
» 
» 
» 

16 , 19 
16 < 57 
17 : 24 
17 \ 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
3*8 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP.,: RAPIDE 
4»;*5'3ra. * 

19 53i21 
2-, 3- cl. 

16 
28 
30 
37 
18 
24 

19 6 

19 33 

20 14 
20 18 

21 
21 

1 
28 

22 17 

10 
21 22 

OMNIB. 
-,2*, 3*cl. 

» 
» 
» 
)> 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 

33e Toulouse à Pari® pàr Cahors 

20 
3i 
47 
56 
33 
10 
12 

OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Canssade/ 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.., | Jjjp 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thcdirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Ghap.-de-Mat . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignae-Cressens.. 
BRIVE ...... j 
PARIS.. (A.) arr! 
PAULS. , (O.) arr, 

i", !*, 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

J' cl. 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 2 
10 8 
H) 25 
10 52 
11 20 

» 
» 

OMNIB. 
if, 2', 3- el. 1 

8 45 
9 46 

10 27 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

EXP. 
2', 3- cl. 

10 12 
11 >. 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 
13 
21 
21 

48 
54 
46 

OMNIB. 
1", 2*, 3' Cl. 

34 
2 

41 
19 
27 
38 
46 
55 

2 
10 
23 
36 
45 
54 
9 

17 
26 
33 
39 
51 
21 
49 

13 
16 
16-
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

I 

EXP. 
*. 2', 3' Cl. 
19 41 
20 29 
20 54 

21 
21 

36 
40 

EXP. 
i", 2\ 3" Cl. 

21 .) 
21 48 

22 
22 

47 
51 

22 25 

22 '51 

23 30 
23 39 

8 m 
S 45 

0 
0 
8 
9 

29 
39 
53 

5 

RAPIDE 
Je luxe 

22 55 
23 38 

0 34 
0 38 

RAPIDE 

i 23 15 
23 59 

0 58 
1 2 

2 9 
2 15 

9 30 

— 4 

2 
2 

10 
10 

40 
46 

4 
15 

IJCS Iraijis "pxpÉpss" et "rapide" ne prennent (es voyageurs que dans îles conditions déterminées: consulter les 
indicateurs. 
li) Un train mixte pari de Gourdon le matin à I h, !9 et arrive ;> Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cére 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

23 
32 
38 
47 

4 
12 
25 

6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 57 
15 
15 
15 
15 
16 

5 
15 
36 
53 
10 

17 
17 

15 

16 53 

17 29 
17 38 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac. 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

54 
35 
47 

4 
6 22 
6 31 
6 47 

2 
12 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Benis-près-Sïartel 
Le Buisson, dép. » 
Sarlat... » 
Cazoulès » 
Souillac <^7 37 
Le Pigeon 7 '"52 
Baladou. Arrêt. 7 57 
Martel 8 .6 
S'-Denis-p.-M.ar. 8 16 

6 50 
8 2 
8 44 

16 55 
11 20 
11 27 
H 56 
12 .8 

10 59 
12 » 
12 39 
13 32 
13 47 
13 52 
14 » 
14 10 

» j 19 
17 35 i 20 
19 15 
19 28 

0.3 

2! 
15 
16 

}§ 

16 
16 

St-Benis-près-Martel au Bttïçson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon, 
Souillac. 
Cazoulès 
Sarlat.. . 

6 50 
7 1 

j 8 33 
•■••f5T5 

Le Buisson, ar. I 6 '/ 

9 52 ! 17 41 
» ! is ; 3 

12.41 ; if 

12 56 ! 18 
13 2 
13 1 
13 17 
13 35 
1.3 43 
14 3i 
15 23 

18 
18 
18 
19 
19 
.20 

36 
39 
;6 
25 
45 

» 
5 

14 
24 

26 
» 

11 
31 
44 
43 
53 
33 

Toulouse à Capâe'nac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | J' 
FIGEA C ' 

POn'rnel 
Assier,.. 
Flaujae (halte),.. 
Grauiat 
Rocamadour 
Montraient 
Kt-D.eiîis-p.- | arr. 

Martel ' | dép. 
QuaIre-Roules.,',. 
Tu ren ne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» i 
» ! 

1 21 
1 57, 
— ! 
2 47 

3 19 
3 34 
4 3 
4 
4 , 
5 10 
5 28 
6 3 

. » 

' i » 39 10 14 
55 i 10 25 
14 
27 
37 
54 
9 

6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 24 
8 31 
8 47 
9 4 
3 18 
9 43 

18 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
2l 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 

Soi 14 57 
45i 15 10 
59 15 42 

15 59 
16 22 
16' 35 
16 51 
17 5 
17 21 
17 56120 

» I 5 

12 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
H) 
2Q 
2Ô 
20 
20 

37 
52 
'24 
;;8 

17 39 
21 48 ! 

22 1 
22 13 

59 
M) 
19 
34 
45 
59 
8 

18 
28 
38 
59 
3é 

JFaris à Brive, Capdenac et Toulouse 

SARLAT 
j Carsac 
• Grolejac 
\ St-Cirq-Madelon. 
\ Payrignac(arr.) . 
! GOURDON 

De Sarlat à Gourdon 
8 40 , ! 17 .1 

50 
57 

3 
10 
20 

17 
17 
17 
17 
1S 

16 
27 
44 
51 
59 
9 

De Sourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.)., 
St-Cirq-Madelon! 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 
6 5 
« 34 
6 p. 
(i 48 

16 8 
16 16 
10 24 
16 19 
16 39 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Tu ren ne 
Quatre-Routcs.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel i dép, 
Montraient 
Rocamadour 
Gi am,at 
Flaujac .(halle).. . 
Assier..........., 
Le Pournel 

.FI/JKAC . 

CAPDENAC W 
TOULOUSE . . 

i.VlJsti'rl. 

19 M 
3 53 
4 16 
4 24 
4 32 
i 
5 5 
5 19 

,5 4i 

6 9 
.6 19 
6 36 

,'51 

s 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 

10:22 
2U2 

27 
38 
46 
56 

9 
39 
44 
57 

4,6 
44 
+ r ;> 1 
54 

18 
13 
18 
13 
18 
te 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 

li) .14! 10 5:2 ) 

■20 
36 

3 
15 
28 
36 
51 
14 
8! 
44 
53-

9 
$ 

8 
-10 

(Austerl.) 
7 40 

16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 5 
18 28 
18 88 
18 52 
23 5 

10 16 
18 56 
19 83 
19 46 
19 57 
20 9 
20 31 
21 14 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
28 41 

» 
» 

)> 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
}} 

>? 
)> 
)) 
» 

» 

22 39 
» 

22 59 
28 9 

»" 
23 29 
28 58 

» 
» 

0 6 
9 05 

» 
» 
» 
» 
'» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

jy& Caliors à I^itoos 
CAHORS 
Pradines 
;Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfrane 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

22 
29 
38 
42 

• 49 
55 

7 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 

2 
10 
19 
23 
33 
39 
51 
55 
4 

11 
19 
30 
35 

17 
17 
18 
18 
18 

36 
48 

» 
27 
33 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

!Oe Xylt»os à Cahors 

dép. LIBOS. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Castelfrane 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines . 
CAHORS 

6 27 
6 38 
6 
7 
7 
7 
7 
8 

54 
5 

21 
35 
52 
12 

8 25 
» 
8 40 

9 1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 12 
15 25 
15 34 
15 89 
15 45 
15 53 
16 » 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 

35 
43 
52 
56 

5 
13 
25 
29 
38 
46 
54 
6 

U 

14 
22 
33 
40 
47 
56 

2 
14 
23 
28 
34 
42 
49 

-«rrafcrtf-

]D© Cahoi-s à Captîenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Chq-ia-Popie. 
S t-Ma rtin- La bon val. 
Cah'ignac 
Cajarc ,,.. 
Mohtbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 

o 
15 

8 24 
8 32 
8 88 
8 49 

50 
2 
8 

21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 » 

9 50 
10 1 
10 17 
io ;-5 
Ui 50 
11 
11 
11 
12 
12 

19 
29 
53 
3 

20 
A titre 
egsai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 

-16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 29 
17 38 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 H 
19 33 !| 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

De Cajicïeqma© à Caîiors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac... ., 
Montbrun.. 
Cajarc......... '.. '.. 
Calvignac. 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popii.'. 
Conduché,...... ? - -
Saint-Géry'. 
Vers .........'. 
Arcambal...... '.... 
Cabessut........... 
CAHORS....:...... 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 
8 
S 17 
8 23 
S. 37 
8 4'Z 
8 50 
9 
9 8 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 

49 
5 

19 
30 
46 
O) 

8 
18 
27 
49 
56 
"7 
22 
31 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 33 
20 40 
20 51 
20 59 J 


